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PREFACE 



Ce petit recueil s'adresse en particulier aux 
médecins non électriciens. 

Il n'a pas la prétention de guider le médecin non 
électricien pour lui permettre d'appliquer à l'occa- 
sion une forme d'électricité qu'il peut avoir à sa 
disposition ; on n'écrit pas plus un formulaire d'é- 
lectricité qu'un formulaire de chirurgie, et tous 
ceux qui voudraient eux-mêmes faire des applica- 
tions thérapeutiques, trouveraient les indications 
techniques dans mon Traité d'électricité médicale ^ 
et non ici. 

Mon but, en résumant en quelques lignes les 
principales applications de l'électricité à la méde- 
cine, est de mettre aux mains du praticien les in- 
dications nécessaires pour lui permettre de guider 
et renseigner ses malades ; de leur dire s'ils peu- 
vent attendre un résultat heureux d'une interven- 
tion électrique, de les éclairer sommairement sur 
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la forme du traitement qui leur sera appliquée. 
J'ai fait précéder ce formulaire de quelques no- 
tions physiques et physiologiques qui remettront 
en mémoire les faits étudiés au début des études 
médicales, et aideront à comprendre sans peine 
les indications sommaires de la deuxième partie. 



PREMIÈRE PARTIE 

MODAI^TÉIS DE li'ÉHERGIi: ÉliECrrRI^j^VB 
EMPIiOYÉC: Gxlî médeciivï: 



I. —COURANT GALVANIQUE 
OU CONTINU 

Définition. — Le courant continu est le phénomène 
qui se passe le long d'un conducteur dont les extrémités 
sont maintenues à une différence de potentiel donnée. 

Production. — Pour maintenir les extrémités d'un 
conducteur à une différence de potentiel donnée on 
emploie soit une réaction chimique (piles, accumula- 
teurs), soit une force mécanique (dynamo), soit une ac- 
tion physique (pile thermo-électrique, etc.), soit en gé- 
néral un phénomène continu capable d'engendrer ce 
qu'on appelle une force électromotrice. 

Pile. — Le cas le plus facile à concevoir est celui de 
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la pile ; une lame de zinc plongée dans de Teau acidal 
lée est attaquée par cette eau acidulée. La décoinposi- 
tïon s^accompagne d'une production d'électricité, 
liquide devient positif par rapport au zinc qui est néga 
tîf, de sorte que si ron réunit extérieufenieat le zînc 
une électrode inattaquable (cuivre ou charbon) plor 
géant dans le liquide un courant s'établit dans le coal 
ducteur. 

Loi du courant, — Ce courant est d'autant pluS 
intense que ta force électromotrice créée par ht réaetior 
chimique e^st plus grande ; il est d'autant pins înleua 
aussi que la résistance opposée par le conducteur 
passage du courant est plus l'aiblCj c'est la loi d'Ohl 

E 

qui s'oxprinie par la relation I ^^ -r- (I r= intensii 

R 

E := force él|3ctromoti*lce ; IX ^ résistance). 

Volt, Ohm, Ampère.— L'unité de force électroiud 
trice s'appelle Voli, Tunité de résistance s'appelle Ohfi^ 
r un lié d'intensité de courant s'appelle Ampère. Le cou^ 
rant produit par une force électromotrice de 1 volj 
dans un circuit de 1 ohm de résistance, a une intensq 
de 1 Ampère. 

En pratique, on ne s'occupe guère de la force élect 
motrice telle qu'elle est produite au lieu même de • 
génération, mais de la diiîérence de potentiel qu'e 
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crée aux bornes du générateur où on la recueille. L'u- 
nité de différence de potentiel est aussi le volt. 

Représentation du courant — Quantité d'élec- 
tricité. — On peut comparer le courant électrique à 
l'eau qui s'écoule dans un tuyau vertical. La différence 
de potentiel est la hauteur de chute, l'intensité est le 
débit. Quant à la quantité débitée dans un temps donné 
elle se mesure en litres ou en mètres cubes s'il s'agit 
d'eau, et en coulombs s'il s' (ig'd d'électricité. Un coulomb 
est la quantité d'électricité débitée par un courant de 
i Ampère circulant pendant une seconde. 

Courants employés pour la galvanisation médi- 
cale. — En médecine on emploie dis courants de à 
60 volts environ et le débit se mesure en millièmes 
d'ampères ou milliampères. On dit en général : pour 
tel cas employer un courant de n milliampères pendant 
t niinuies. Le coulomb n'est pas pratique pour l'usage 
ordinaire. 

Les générateurs médicaux les plus employés sont les 
batteries de piles ou accumulateurs, les secteurs de ville, 
plus rarement les dynamos actionnés par un moteur. 

Les piles se composent de 24 à 36 éléments couplés 
en tension, c'est-à-dire le -f de l'une relié au — de la 
suivante et ainsi de suite. La force électromotrice de la 
batterie est proportionnelle au nombre des éléments en 
circuit. 
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Les acctmiuiaiem's ùu files secondaires sont coupléa 
de même façoD, mais il suffit de 16 à 24 éléments enviJ 
ron. 

Quand on emploie les piles ou accumulateurs, uni 
lecteur permet de mettre en circuit le nombre d'élém€ 
nécessaire pour arriver à l'intensité désirée. 

Les secieurs de ville débitent soit du courant continu,! 
soit du courant altiirnatif, c'est-à-dire du courant qutl 
ctiango de signe par inversion des pôles un nombre as» 
sex considérable de fois par seconde (40 à 80 fois en gé- 
néral). Dans le premier cas seulement on peiitTutiliserl 
directement pour la galvanisation en observant certaine 
conditions d'isolement de Topérateuret du patient pour 
les secteurs de Paris, et en utilisant un rhéostat ou m 
réducteur de potentiel pour en régler l'intensité. 

Le 7^hèo$lat est une résistance graduelle et réglable 
mise en circuit. 

Le réducteur est une résistance de plusieurs millîeri 
d'ohms sur laquelle on ferme le circuit de ville, et Toal 
en dérive le courant d*emploi à Faide de contacts don 
on fait varier la position, comme si, sur un tuyau d'i 
eoulement d eau de 10 mètres de haut par exemplei oi 
pouvait à volonté dériver des canalisations entre deu 
points écartés de distance variable, de telle sorte que li 
différence de niveau varie avec Técartement depuis jus< 
qu'à 10 mètres, • 
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La mesure des courants employés en médecine se fait 
s urtout à l'aide du milliampèremètre. Le principe de 
l'appareil est qu'un aimant et un courant exercent une 
a ction mécanique Tun sur l'autre, et, s'ils sont mobiles, 
ils s'orientent l'un par rapport à Tautre.Autrement dit, 
sous l'influence d'un courant, un aimant convenable- 
ment disposé change sa position d'équilibre qu'une ac- 
tion mécanique quelconque tend à lui faire reprendre. 
La déviation étant proportionnelle à l'intensité peut lui 
servir de mesure. 

Actions physiologiques du courant galvani- 
que. — Deux électrodes reliées aux pôles du générateur 
étant appliquées sur les téguments, au moment où Ton 
établit brusquement le courant et au moment où on le 
supprime brusquement, il y a sensation de choc et con- 
traction musculaire. Mais ces effets, utiles surtout à étu- 
dier pour le diagnostic de certaines affections nerveuses 
et musculaires, ne sont pas ceux que l'on cherche quand 
on galvanise le corps humain. Ce sont les effets de l'état 
permanent du courant qui sont à considérer. 

Les effets de l'état permanent du courant sur le corps 
sont de deux espèces : des phénomènes d'électrolysc ou 
actions physicochimiques ; des phénomènes de conduc- 
tion spéciale ou effets physiologiques. 

Les premiers sont dus au transport des ions ou molé- 
cules dissociées comme elles le sont dans les solutions 
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diluées. Ainsi le chlorure de sodium en se dissolvant 
donne deux ions Na et Cl, l'un positif, l'autre négatif. 
Si Von fait passer un courant, l'ion positif va vers le 
pôle — et inversement De là les actions dites actions 
polaires dues à Tarrivée des ions + au p61e — et des 
ions — au pôle +. 

Non seuluraent il y a transport des ions intraorg^ani- ! 
ques, mais pénétration des ions des électrodes à travers! 
les tégumenis Ainsi on donne vite les symptômes de] 
l'intoxication stryclinique en soumettant un lapin auj 
passage du courant lorsque lelectrode positive est fait 
d'une solution de sulfate de stryclinine, tandis qu'une] 
électrode négative de la môme solution ne produit! 
rien, l'ion strychnine allant vers le pAle négatif C'est là] 
une source d'applications thérapeutiques des plus inté-| 
ressantes et déjà entrée dans le domaine de la médeeine 
positive depuis de nombreuses années. 

La deuxième catégorie d'effets, réunis sous le nom' 
d'électrotonus, intéresse surtout les nerfs. Je renvoie 
pour leur étude à mon traité d'Ékciricilé médicale\ 
(p, 223J. 

II. — COURANT FARADIQUE 



Déûnîtion et production. — Le courant faradique 
est le courant produit par les bobines d'induction oiil 
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bobines de Ruhmkorff. Cet appareil est constitué par 
une bobine de gros fil ayant dans son axe un noyau de 
fer doux qui s'aimante lorsque le courant passe dans la 
bobine. Cette première bobine appelée inducteur est 
entourée d'une seconde bobine de fil fin qui peut la 
recom^ir plus ou moins à volonté et qu'on appelle in- 
duit. Quand on lance brusquement un courant dans 
l'inducteur, il se produit un courant de sens contraire 
dans l'induit. Quand on supprime brusquement un cou- 
''ant dans Tinducteur, il se produit un courant de niôine 
sens dans l'induit, ces ondes secondaires de fermeture 
fit d'ouverture du courant primaire sont les ondes fara- 
diques. La première est plus étalée et d'un voltage 
"ioins élevé ; la deuxième, d'un voltage plus élevé est 
l'onde efficace. C'est elle qui définit la polarité de la bo • 
Wne. On appelle pôle 4- de la bobine secondaire le pôle 
où l'onde efficace a le signe +, et on néglige l'onde 
étalée qui a une polarité inverse. 

Bobines médicales. — Les bobines médicales se 
composent du système des deux bobines engainéos que 
nous venons de décrire, avec un interrupteur automati- 
que. Les interrupteurs des bobines sont faciles à conce- 
voir dans leur principe : quand le courant passe, le 
noyau de fer doux de la bobine s'aimante. Si l'on place 
en regard d'une de ses extrémités une petite masse de 
fer doux portée par une tige flexible, elle sera attirée 
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dès que passera le courant. Mah si la ïige flexible 
munie d'un contact qui s« rompt lorsque iïùmaiit agîl 
on conçoit que le courant qui naît produise lui-môr 
son interruption immédiate par ImlermédiairQ de l'ai 
mant. 

Dès que Tinterruption a lieu la ti^e revient k sa 
sition naturelle, le contact se rétablit, le courant pa 
de nouveau et le cycle reconinK^nce. 

On rè^le le courant en engainant plus ou moins ! 
bobine induite ; ou encore en glissant plus ou moii: 
entre rimlucteur et l'induit un cylindre de mêlai dar 
lequel se développent des courants induits qui se fei 
ment sur eux-mêmes (courants de Foucault), absorbaij 
ainsi plus ou moins Ténergie inductive de la bobÎE 
t'en traie. 

Effets physiologiques. — La succession des ood^ 
induites produit la contraction musculaire et en mêiTi 
temps une sensation particulière atteignant vite le sei 
de la douleur quand on augmente rintensilé* La coD 
traction muscnlaîre est très variable d'aspect suivad 
l'état des muscles. Pour explorer on muscle on plac 
une grande électrode reliée à un pùle de la bobine su 
une régioti indifférente du corps, et à Taide d'un peli 
tampon mouillé relié à l'autre pùle on va à la reclierelj 
du point moteur du muscle, qui correspond en génér 
au p<»int où les filets uf^rveux moteurs le pénètrent. 
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déplacement du point moteur indique un état patholo- 
gique. 

L'étude comparée de la façon dont réagit le muscle 
aux chocs de fermeture et d'ouverture du couiant con- 
tinu, et aux ondes faradiques constitue le chapitre le 
plus important de Télectro-diagnostic. — Si Ton aug- 
mente progressivement l'intensité d'un courant galva- 
nique tout en produisant des interruptions et des inver- 
sions de pôles, on voit que normalement les contractions 
apparaissent d'abord à la fermeture sous le pôle néga- 
tif, puis à la fermeture sous le pôle positif, puis à l'ou- 
verture sous le positif, et enfin à l'ouverture sous le 
négatif. Cette formule normale se modifie et se renverse 
parfois en même temps que les secousses deviennent 
traînantes et que se perd la contractilité faradique ; 
c'est la réaction de dégénérescence (R D) dont on 
peut trouver une série de degrés. 

L'emploi méthodique du courant faradique permet 
de régénérer des muscles atrophiés. 

Le courant de Watteville est une combinaison du 
courant continu et du courant faradique ; il a des indi- 
cations importantes. 
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m. — COURANT SINUSOÏDAL 

Uue spire métaiiique tùiirnant dans un ehamp ma-j 
gnétifjue (telle qij*une s^pire d*une des bobines d'une] 
machine dynamo), est le siège d'nn rourant alternatif 
d une forme particulière dont le ^^rapLiqne repn^sent 
ce qu'on appelle en géométrie une sinusoïde. C'est cal 
courant qu'on redresse par les c(i nu nu ta tri ces de dynamo 
quand on vent obtenir parée procédé du continu. Si] 
on le recueille tel qu*il est, il conserve donc cette forme] 
sinusoïdale. Certains secteurs de Paris, par exemple! 
celui des Champs Elysées, débite du sinusoïdal, de sorb 
qu'aux pôles de Teniploï le courant change de sens pé 
riodiquement (42 périodes par seconde sur ce secteur).! 

Les effets physiologiques se rapprochent beaucoup del 
ceux du courant faradique, mais il faut ne pas oublierj 
qu'ici les ondes positives et négatives sont égales enj 
quantité et en tension. 



IV. — COURANT DE HAUTE FRÉQUENCE] 

DéÛnîtion, — Prenons un courant alternatif si- 
nusoïdal de 42 périodes par seconde; augmentons par 
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la pensée le nombre des alternances de 42 à 1 .000, à 
^O.OOO, à 1 million et plus, nous tombons, à partir de 
^OO.OOO environ, dans une forme particulière de l'éner- 
gie électrique qu'on appelle haute fréquence. 

Cette division entre la haute et la basse fréquence 
n'est pas seulement un classement facultatif, une vue 
de l'esprit ; à partir de ces fréquences élevées toute une 
ifie de phénomènes nouveaux apparaissent. 
C^aractères principaux des courants de haute 
frôquence. — Dans le domaine physique, ils se caracté- 
risa nt par deux ordres de faits capitaux ; 

I-«e premier, c'est que les phénomènes d'inductioa 
prennent une importance telle qu'ils dominent tous les 
I au tires phénomènes ; 

l I-e deuxième, c'est que l'éther ambiant subit, du fait 
i des oscillations électriques dont les conducteurs sont le 
1 siëge, un ébranlement vibratoire de môme nature que 
I \ celui de la lumière et transmis avec une vitesse égale 
I \ aussi à 300.000 kilomètres à la seconde. 
■ \ Dans le domaine de la physiologie, ils se caractérisent 
par ce fait que les alternances, lorsqu'elles dépassent 
10.000 par seconde, ne produisent plus de contractions 
musculaires, ni de choc sensitif ; mais des effets physio- 
logiques et thérapeutiques nouveaux apparaissent : accé- 
lération des échanges nutritifs, modification des tégu- 

Gailleminot 2 
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raentsdans les maladies de peau, etc. Ces effets en font 
un agent précieux en médecine électruiue. 

Mode de production. — Terminons en disant un 
mot de leur mode de production : ce n'est pas pur un 
artifice mécanique qu'on peut arriver à ces alternances 
élevées, on utilise pour les produire la décharge des con- 
densateurs ou bouteilles de Leyde. Cette décharge dans 
certaines conditions bien définies est oscillante, et les 
fils complétant le circuit de Fétincelle sont le siège de 
ces oscillations rapides que des dispositifs spéciaux per- 
mettent d utiliser. 

Ces dispositifs sont de deux sortes : les uns appelés 
résonateurs (hélices, bobines ou spirales} permettent 
d'élever la tension des courants de haute fréquence do 
manière à déhiter de Teffluve ou des étincelles, les au- 
tres sont constitués par un circuit au milieu duquel on 
place le patient de manière à développer chez lui par 
inductitm ou auto- conduction des courants analogues 
aux courants de Foucault (Hélice dauto conductionj 
spirales), 



V. — ÉLECTKICITÉ STATIQUE 



Dé&nition — C est rélectricité produite par le:î 
machines étectrostatiques qui sont en réalité des gêné- 
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ratrices de courant à haut potentiel et faible débit par 
transformation d'un travail mécanique en énergie élec- 
trique. Le nom de statique vient de ce fait que dans 
certains cas, des corps tels que Tébonite, le verre, la 
résine, paraissent garder à Vélat stable sur leur surface 
Télectricité qu'on y a développée. On a cru longtemps 
que Télectricité statique différait par sa nature de Télec- 
tricité dynamique ou électricité produite par les piles, 
en réalité il n'y a entre elles que des différences de 
tension (hauteur de potentiel) et de quantité dans les 
conditions où on les produit habituellement. 

Production. — Les machines électrostatiques ont 
d'abord été des machines à frottement : frottement des 
mains contre une boule de soufre ou un plateau tour- 
nant (Otto de Guericke, 1672, Ramsden, 1760) ; depuis 
ce sont les phénomènes d'influence et de condensation 
électrostatique qui ont servi de base aux nouvelles ma- 
chines (Holtz, Wimshurst). 

Emploi. — Ces machines permettent d'une part de 
porter le corps du patient à un potentiel très élevé, et, 
l'électricité se perdant dans l'atmosphère par la surface 
du corps, de le soumettre à un courant de haut poten- 
tiel ; d'autre part, de produire du souffle, des effluves, 
des étincelles grâce à l'emploi d'excitateurs divers, ces 
différentes formes trouvant toutes une série d'applica- 
tions en médecine. 
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Condensateurs, — Quaod on veut renforcer les effets 
lie Téti ocelle on adjoint, aux conducteurs du la ma- 
cïiine des condensateurs ou boutoilletî de Leyde : ce sont 
des feuîlïes d'étain séparées par du verre ; lélectncîté 
se condense sur ces feuilles d'ctain et s'y aceumule='™ 
connue elle le ferait sur un conducteur simple de très 
graiule surface sans pour cela que ia tension, qui tend 
à faire éclater l'étincelle augmente. Aussi, quamï la 
iensioH nécessaire pour faire éclater Tétine elle à la dis- 
tance proposée est atteinte, y a-t-il une quantllé d élec 
tricité mobilisée bien supérieure k ce qu'elle était sans 
le condensateur. C est ce qui fait ces grosses et puïssan-- 
tes étincelles des machines à forts condensateurs. 

Capacité.^ Ceci m*anièneà dire un mot de la capà 
(•lié électrique. La capacité c'est le rapport de la quan- 
tité, de la charj^e, au potentiel. Ainsi prenons un 
conducteur, chargeons-le à une tension de 10.000 volts 
il nous faudra pour cela une certaine quantité d'électri' 
cit^'' mesurée eu coulombs ; prenons un 2"* conducteu 
de forme et de surface différentes : proposons-nous di 
h' charger à la même tension, la quantité d'élcctricitéj 
nécessaire ne sera plus la même : il faudra nn nomb] 
de coulombs différent. Eh bien, ce qui les différenei 
c'est la capacité. L'unité' de capacité s'appelle le Farad. 
Nous n'avons guère en pratique médicale h 1 eni|doyor. 

Courants de Morton. — Les machines statiques 
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munies de leur condensateur nous permettent d utiKser 
une forme spéciale de courant qu'on appelle les courants 
de Morton : c'est l'application au corps humain de l'é- 
branlement produit dans un circuit électrique lors- 
qu'une étincelle éclate en un point de ce circuit situé 
loin du corps. Ainsi quand on réunit les deux armatu- 
res externes des bouteilles de Leyde suspendues aux 
conducteurs de la machine à deux points différents du 
corps humain et qu'on fait éclater l'étincelle entre les 
boules polaires réunies aux armatures internes, la par- 
tie du corps séparant les deux points d'application reçoit 
un choc caractéristique, plus profond, plus puissant, 
que le choc faradique, et intéressant les muscles lisses 
plus particulièrement. D'où l'emploi des courants de 
Morton contre les atonies intestinales et la constipation. 



VI. -RAYONS X 

Définition et production. — Ce sont des radiations 
du même ordre que les rayons lumineux, mais de lon- 
gueur d'onde plus courte. On les produit par l'emploi 
des tubes à vide spéciaux (tubes ou ampoules de Crookes 
ou de Rôntgen) dans lesquels on fait circuler un courant 
de haut potentiel, tel que celui produit par les bobines 
ou transformateurs et les machines statiques. Ces cou- 
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rants donnent naissance, dans Tintérieur du tube h un 
transport de petites niasses mattiri elles eippelt^es parti- 
cules cathodiques, et le rlioe de ces particules contre 
les pFirois du verre ou mieux contre un disque de platine 
(anticatliode) donne lieu à des vibrations spéciales de 
Tétber qui ne sont autres que les rayons X. 

Qualité des Rayons X. — On connaît aujourd'hui 
toute une gamme de rayons X comme on connaît les 
différentes couleurs du spectre solaire. Chaque espèce a 
ses pruprîctés. On les définit en pratique par leur fa— 
culte ai* pénétration de l'aluminium comparée à cell» 
de Targent (Hadîochromomètre de Benoist). De sorl 

. qu'on distingue par ordre de pénétration douze degréi 
de rayons. Un dit, par exemple: rayons n'"'^ 3, 4, ^ 
comme peu pénétrants, convenant au traitement des 
maladies de peau cvu aux radiographies de parties peu 
épaisses, telles que la main. Ils donnent beaucoup d'op- 
position entre les os et les parties molles sur le cliché, 

, Les rayons 7, 8, 9, conviendront au traitement des 
affections plus profondes» aux radiographies des régions 
épaisses . 

Intensité de 1 irradiation. — A côté de la qualité 
de rayon que nous venons de définir il y a un autre 
facteur non moins important à considérer, c est Tinten- 
sité de la radiation considérée d'où dépend la quantité 
de rayons absorbés, la quantité d^elTets produits. Outre 
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i qu'elle est fonction inverse du carré de la distance, elle 

j dépend de beaucoup d'autres facteurs. On l'évalue par 

différents procédés qui presque tous ont leurs défauts . 

i Utilité en médecine. — !<> Diagnostic. — En mé- 

!" decine nous nous servons des rayons X comme moyen 

rf'ejrploration (radioscopie et radiographie) et comme 

/ f^oyen de traitement (X Radiothérapie). 

/ ï-a. radioscopie est le procédé d'exploration le plus 

^' 'i^f^le, il comporte l'emploi d'un tube mobile et d'un 

Si Ton veut comparer avec précision les deux côtés du 
^^^^X^s, explorer sous une incidence donnée une région, 
nio^^rer des organes comme le cœur, etc., la radiosco- 
P*^ simple doit être complétée par l'emploi judicieux du 
ï^^^ron normal au plan d'examen (orthodiographie). 

L.SI radiographie fournit des indications plus absolues, 

^^^ tout en chirurgie. Elle nécessite toutes les manipula- 

^*^*^ s de la photographie ordinaire. La radiographie sté- 

^^^scopique, adonné entre les mains de plusieurs au- 

■ VfcUï^s des résultats remarquables. Les épreuves donnent 

; »^ sensation du relief comme la stéréoscopie ordinaire. 

V 2*^ Thérapeutique. — La radiothérapie comporte, outre 

• ettiploi du tube, l'usage d'appareils protecteurs en 

' métal, verre au plomb, caoutchouc opaque, etc. 

Les applications sont toujours délicates, mais avec 
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rhabitude on arrive très bien à produire Teffet cherché 
sans le dépasser. 

Les eiTets pliysîologiques des rayons X procèdent en 
grande partie de leur action élective sur les éléments 
jeunes, cellules embryonnaireH ou aux premiers stades 
de formation. De la la production facile de monstruosi- 
tés pendant la gestation ou rincuhation, de là l'action 
excitanle et nocive sur les éléments glandulaires ou épi- 
thél ia II X jeunes, sur les ceîlLdes génératrices ovules uu 
spermatozoïdes, sur les éléments cancéreux, etc. 



VIL — LUMIÈRE ET CHALEUR, 
G AL VAN OC AUSTI QUE 
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Les radiations lumineuses et caloriques, facteurs ca- 
pitaux dans la vie des êtres sont des agents curateurs 
dans beaucoup de cas. La lumière de Tare électrique 
modifie puissamment les téguments et tout le monde 
connaît aujourd'hui les merveilleux résultats du procédé 
phototbérapique de Finsen contre le lupus. L'action 
thérapeutique de la cbaleur est connue depuis longtemps. 
L'électricité intervient dans sa production soit par l'in^ 
termédiaire de lampes chauffantes, soil par rintermfe 
diaire de Jils résistants qui s'échauffent sous l'action dl 
courant. 
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Le cautère électrique a réalisé un progrès immense 
pour les cautérisations chirurgicales, cautérisation des 
^niygdales, ablations, ouvertures d*abcès, etc. La finesse 
^^ la pointe de platine et la commodité que Ton a de la 
ïï^aintenir au rouge blanc, même au contact des tissus, 
îontun jeu de certaines interventions très délicates au- 
trefois. 

VIII. — OZONE 

L'ozone, gaz dérivé de Toxygène s'obtient soit par 
^effluvation statique ou de haute fréquence, soit par 
^6s petites bobines d'induction dont la décharge traverse 
^^6 paroi de verre. L'ozone très dangereux pour les 
^^les respiratoires à haute dose, a une action modi- 
ficatrice puissante sur les muqueuses et la nutrition 
générale quand on l'emploie à dose thérapeutique. 



IX. - AIMANTS.— ÉLECTRO- AIMANTS 

Les aimants permanents et électro-aimants ordinaires 
û ont guère d'utilité en médecine que pour le traitement 
û6 certaines manifestations de l'hystérie. Les électro- 
puissants servent à extraire les corps étrangers, surtout 
ceux de l'œil. On étudie actuellement l'action des champs 
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magnétiques oscillants. Ils sont produits par un électro- 
aimant dans lequel on lance un courant alternatif sinu- 
soïdal. 



X. -^ MÉCANOTHÉRAPIE 

On entend sous le nom de mécanothérapie toute la 
gymnastique passive à laquelle on soumet le corps ou 
une région du corps, depuis le massage vibratoire pro- 
duit par un moteur électrique, jusqu'aux mouvements 
les plus variés imprimés aux membres par des appa- 
reils. 
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DEUXIÈME PARTIE 

PRIMOPAIiEIS IMDICATIOMU^ 
OE liA THÉaAPEUTIQUi: ÉLECXaiQEK 



Acné. — D'une façon générale, la peau atteinte d'acné 
est modifiée heureusement par l'effluvation de haute fré- 
quence et les diverses radiations, surtout les rayons X. Les 
rayons X agissent à petite dose comme agent irritant des 
glandes sébacées; à plus fortes doses ils vont jusqu'à pro- 
voquer leur atrophie. 

Acné hypertrophique. — Rhinophyma. — S'il y a 
télangiectasie : électrolyse monopolaire négative ; s'il y a 
comédons, agir comme pour l'acné ponctuée. En général : 
traiter Thypertrophie glandulaire par le procédé appliqué 
aux comédons. Traiter Ihyperplasie du tissu fibreux par 
les cautérisations ou l'électroponcture négative (5 a 6 m A 
pendant 8 à 15 secondes). 

Acné ponctuée. — Comédons. — Points noirs du 
nez. — Doit être traitée dans les cas où elle devient trop 
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disgracieuse. Electrolyse avec aiguille uégaiive introduite 
dans rorifice glandulaîre (2 à 3 mA), Le comédon s'évacue 
et la glande subil la transformation ribro-cicatridelle. 

Acné rosée. — S'il y a lùlangie^tasies : pratiquer lelec* 
trolyse inonopolairc négative (V. p. 5tO de mon Traité 
dW'hdrkité mrtUrak) ou bipolaire comme pour les angio- 
mes. Dans les autres cas: îiaute fréquence (efflu vallon), 
rayons X, ûnsenthérapie. 

Adénites. — Adéoopathîes, — Dans les adénopathies 
non tuberculeuses: employer la galvanisation. Cathode sur 
le ganglion I rr 0mA, 5 par centimètre carré de cathode, 
environ, 15 minutes tous les deux jours. 

Dans les adénopatbies tuberculeuses les rayons X don- 
nent parfois d'excellents résultats iBergonié, Bikdère). Le 
succès des rayons X dans les tuberculoses locales (articula- 
tions, peau etc.) permet de regarder ce procédé curatif 
comme l'un des plus efûcaees dans tous les cas analogues. 

Amygdales (HypertropMe des). — Cautérisation avec 
le galvano-cautère. — ALIalîons totales ou partielles avec 
Tanse galvanothermique. 

An é vrism.es. — Diagnostic. — L'e.çaniea du médias- 
iin par le.s royuns X est Tun des procédés les plus précis 
qui nous permettent d'affirmer les anévrismes de raorte. 

Tmikment. — Gatvanoponcture positive, suivant une 
technique très délic-ate pour laquelle je renvoie à mon 
traité [p. 431). 
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Angiomes. — Nœvi vasculaires. — Voir : Nœvi. 

Ankyloses. — Les ankyloses sont très améliorées par 
remploi du courant continu, qu'on peut d'ailleurs aider par 
la mécano thérapie, le massage, etc. 

La radiothérapie a donné aussi des résultats. 

Anus. — Fissure anale. — Prurit. — Parésie du 
. sphincter. — La fissure anale se traite par les courants de 
haute fréquence appliquée à l'aide de l'électrode à man- 
chon de verre ou de l'électrode conique de Doumer ; séances 
de 3 à 10 minutes 3 fois par semaine. Les résultats sont 
excellents et en général très rapides. 

Le prurit anal se traite presque toujours avec succès par 
les courants de haute fréquence (effluves ou électrode à 
manchon de verre). En cas dinsuccès, employer la radio- 
thérapie. 

La parésie du sphincter anal se traite par le courant fara- 
dique rythmé à 30 oscillations du métronome par minute 
(électrode olivaireou électrode rectale de Bergonié). Séances 
de 10 minutes à 1/4 d'heure 3 fois par semaine. 
Pour les Hémorrhoïdes. — Voir : Hémorrhoïdes, 

Arthrites. — Diagnostic, — Les rayons X permettent de 
diagnostiquer les arthrites et de les différencier. Us permet- 
tent de constater outre le flou de l'interligne la raréfaction 
du tissu osseux des épiphyses dans certains cas. 

Traitement. — Courant continu. Ionisation salicylée ou 
lithinée. 

Le traitement local des arthrites rhumatismales par l'ion 
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ealirylique doone d'excellents résultats. On prend coml 
électrode active une cathode de lOQ k 200 ceniimètres ca 
trempée dans une solution de salicytal.e de soude â 1 p. 1091 
el on rapplique sur l'artîculalion malade. Courant: de 40 à] 
120 m A. Durée: 1/4 d'heure à 1 heure. Séance tous le»] 
deux jours. 

Si Tarthrite siège à lexlrémilé du membre : pédiluve oti j 
manuluve saticylé. 

Dans les arthrites tubercule uses : rayons X ; c'est un 
procédé curalif qui s^affinne de jour en jour davantage. 

Asphyxie local© des extrémités. — Voir : Oamjri'ne j 
séniie, 

Ataxie locomotrice progressive. — Voir : Tabès 

Atrési© du canal utérin. — Voir : Uiérus. 

Atrophies musculaires* — Voir ; Myopathies. 

Atrophie musculaire progressive. — [Type Araff 
Duchenne). 

Diagnostic. — Ce qui caraclérise les atrophies musculaires 
ayant leur cause dans les lésions des cellules des cornes 
antérieures [type Aran-Duchenne et type scapulo-huméral 
de Vulpian) ou des noyaux bulbo-protubérenliels qui leur 
font suite (paralysie glosso-labio-laryngée» ophtalmoplé|rie 
externeJi c'est que la DR(t} existe toujours plus ou moins 
complète, au contraire de ce qui a lieu dans les myopathies 

(1) Dix : Rcarlion de dégénérescence. 
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primitives telles que la myopathie atrophique progressive 

du type Landouzy-Dejerine. 

Iraitement, — L'électricité n'est qu*un adjuvant. On gal- 
vanisera la moelle et on galvano-faradisera les muscles 
atrophiés en appliquant la cathode sur le point moteur dé- 
placé vers le tendon excentrique. 

Atonie intestinale. — Voir : Constipation. 

Bourdonneiiients d*oreille. — Voir : Oreille. 

Calculs des voies urinaires. — Les calculs du rein 
peuvent être diagnostiqués par les rayons X. Les calculs 
uraiiques sont les moins visibles, surtout ceux d'urate d'am- 
moniaque. Les oxalates et phosphates de chaux se voient 
beaucoup mieux étant d'une opacité égale ou supérieure à 
celle du squelette. 

Cancer. — La radiothérapie a fait faire un pas énorme 
à la thérapeutique du cancer. Il serait prématuré de dire 
aujourd'hui ce qu'on guérira et ce qu'on ne guérira pas à 
l'aide des rayons X, mais ce qu'on peut affirmer c'est que 
les cancroïdes cutanés, même les cancroïdes très étendus et 
inopérables, les épithéliomes et carcinomes superficiels, les 
ulcérations cancéreuses du sein sont rapidement améliorées 
et même guéries par les rayons X ; c'est que les cancers 
profonds sont heureusement modifiés et les douleurs très di- 
minuées ; c'est que dans certains cas non douteux des can- 
cers profonds ont été guéris : sarcomes, carcinomes ou épi- 
théliomes. 
Que ces guérisons aient été parfois suivies de récidives, 
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que le filus soyvenl dani^ les eancers ulcérés la guérison de 
l'ulcération oe soit pas la giiérison de la tumeur, que les ré- 
sultats ne soient |>as absolument constants, on ne peut le 
nier ; mats quand on son^ que juâqu*ici la médecine a été 
absolument désarmée contre cette affection, on peut regar- 
der acluellement les rayons X comme le seul ag:ent ayant 
une action curalîve contre le processus cancéreux, âclh»ri 
qui s*expliquc par leur influence loule spéciale sur los^ élé- 
ment jeunes ou embryonnaires. — V. pour la technique 
mon 7 rai fé d Electricité médicate (p. 598). 

CarciQome. — Voir : Cancer, 

Cardiopathies. — Voir : Cœur, 

Cliéloldes. —Tissus cicatriciels. — Plusieurs traite- 
ments il mènent de boas résultats suivant les cas : 

l'^ Eiectrolyser avec l'aiguille né^'alîve : le résultat est une 
légère rétraction et un arrêt de développement plutôt que 
la disparition complète du tissu chéloidien (Brocq). On 
peut ^'ompléter par l'emploi d'emplâtres liyirarg^yriquea ou 
cbrvi^uplta niques. 

2'^ li<niitjih}rapii\ — Les cas de succès signalés sont déjà 
très nombreux. 

*è'* Ekclndîjse cl ioni^aiîon. — Jjes tissus cicalricieïs, en 
général, subissent une fonte remarquable sous Taction de 
rolcctrolyse négative. ApplicJition sur la partie à traiter 
d'une cathode ouatée imbibée de solution de NaCl, l'aclîorî 
de riim Cl élnnt favorable au traitement. 
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Chorée. — Diagnostic : Les réactions de la chor(?e sont 
ïiormales, ce qui permet dans certains cas de la différencier 
^e rhémichorée. 

Traitement. — Bains statiques 1/4 d'heure à 20 minutes 
Sttiyis d'une douche de 5 minutes ; séances tous les 2 jours. 
U faut compter sur 15 à 20 séances, le résultat est sou- 
vent rapide. 

Eq cas d'échec, galvanisation: cathode de 100 centimè- 
^i'es carrés sur la nuque, pédiluve positif. I =: 20 à 30 mA ; 
^urée 20 minutes, 3 fois par semaine. 

Dans la chorée molle, galvano-faradiser les muscles flas- 

Cfhorée électrique. — Voir : Tics, 

Cicatrices. — Voir : Chéloïdes. 

Cœur (Affections du). — L'orthodiagraphie permet de 
^^surer exactement en centimètres carrés la surface dti 
^^^ur et d'en conserver le graphique. La silhouette est 
'^^lenue sans déformation, en grandeur vraie, à 1 aide du 
^*yon normal promené autour de l'organe, 75 centimètres 
^rrés de surface peuvent être regardés comme une moyen- 
ne pour la femme, 85 à 90 centimètres carrés pour 1 homme 
d'âge moyen . 

L'importance de cette mensuration est énorme non seule- 
ment dans les cardiopathies, mais pour le diagnostic et le 
pronostic de la tuberculose. 

Col utérin (Atrésie du). — Voir : Utérus. 

Guiileminot 3 
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Colite muco-membraueuse en général. — Voir : //i- 
tesiitt . 

Comédons. — Voir : sXcm ponctuée , 

Constipation. ** La constipafion habit mile par atonie se 
traite par le cnyrant faradique ou mieux par le courant de 
Walte ville appliqué soit à Taide de deux êleclrodes externes 
(procL'dé de rteiietîikt), soH au moyen d une électrode externe 
et d'une rc(-lale (olive de Erb, ûu lavement de lîoudet de 
Pàris'. Qn emploie aussi le courant galvanique seul dans 
ses périodes délat variable. Une méthode qui s'implante de 
plus en plus par suite de ses suceès rapides est celle des 
cciurants de Morton appliqués à laide d'une électrode 
externe, et rnùîue en cas d^insticcès à Taidc d'une électrode 
inlra-reetale. 

La coHstipalion spasmodiqm se traite par le courant con- 
tinu (période d'élat peraianent). On Tapplique à Laide d'une 
grande t^lcctrode lombaire, et d'une ^^rande électrode at)do- 
miualc. On complète la séance par la laradisation do la 
bobine à lit fin à intermittences très rapides, qui, contraire- 
ment à la galvano-faradisalion à in terni iit en ces lentes 
comme ci-dessus, épuise firritabilité et la tendance aux 
contractions spasmodiques, 

La vfmstipfitkm avec colite muco-memùnineuse se traite 
coniuie la consti[>alion spasraodique* lUaut environ 35 séan* 
ces pour oblenir un résultat durable (Voyez p. 582 de mon 
Traité il' électricité médicale). 

Corps étrangers. — On sait que le simple examen ra- 
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<ivoscopique suffit souvent pour fixer le inéJeciii sur la pn'»- 

sence des corps étrangers pénétrés par effraction dans les 

tissus ou entrés dans les voies naturelles. 11 suHit souvent 

aussi pour permettre de faire une intervention dans les 

parties facilement accessibles grâce à quehiues repères pris 

Sur les téguments ou dans les parties profondes. 

Mais pour les opérations de grande chirurgie, telles que 
J'exlraction des projectiles intra-cràniens un aj)i)arcillage très 
spécial est nécessaire, tel que le compas Mnssiot, le con)j)as 
•^e Contremoulins, etc. 

Couperose. — Voir: Aau', rosée. 

Crampes professionnelles. — liai us slaliciues de 
'«^ nainutes tous les 2 jours. Y adjoindre au lios.)in la gal- 
vanisation positive des muscles atteints. 

I^anse de Saint-Guy. — Voir : Chorcc. 

déviation utérine. — Voir : Uirrus. 

î^iabète. — Malgré des observations livs hoiinMises et 
^^s concluantes d'amélioration et de dispiiilio:i diî la gly- 
^surie sous l'influence du traitement par la haulo fré- 
^^ence, on ne peut affirmer encore d'une fagon cariai ne 
^abaissement du taux du sucre dans tous les (;as. 

Néanmoins, sous l'influence de l'aul ) con linîtion on ob- 
serve d'une façon constante le rclèveniLMil des forces. 

Dilatation d'estomac. — Voir: Eslonri'^. 

Dysménorrhée. — Voir: Utérus. 
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Dyspepsie nervo-inotrice. — Yo'tr : Estomac. 

Eczéma. — En g^énéral^ on peut préyiiir un excellent rc- 
su liât dusiippliralions û&s coitranls tk htiuk frétjui'twe, Efflu- 
valïon loL'cdo ^::oinplétée par nne séance d'auto eondaclîon 
fjnî aii^^nipnle rartiAfittî des eomlniJîtions cir^anh|iic'S. 

Vef/Iuvatwiî atatique pratiquée à l'aide de la pointe ou Jo 
baJai donne aussi *le^ résuHals rapides. 

On fera trois séances par semaints cinq niinnlpsà dix int- 
nutes environ sur chaque zone» 

En i\is d rchcc on aura recours aux rayons X. 

L'air i-liaud, les bains hydriques k courants sinusoïdaux 
ont riê auï^si employés. 

Engelures. — Les engelures sont rapidement amélioR**^ 
et même gucricîî avec rcffliivation de haule fréquence cl 
l'eflliivation statique. Quelques séanceâ, parfois mûme uns 
seule, sont suffisantes, 

Epilation, — Voir: Uifperirichose , Teignes. 

Epithéliome cutané. — Cancro'lde. — Cancer ép'^ 
Ihélial cutané. — Se traitent jKir la radiothérapie suivant 
la technique générale du canoer. — Voir ; €ancer\ 

Epithéliome* — Voir : Cancer, 

Estomac. — La dilalatïon desEomac se traite par les 
courants de iMorlon appliqués extérieurement â Taide de 
l^clectrode nue sur la face anlérieure de lestomac. On 11 
traite aussi par la galvanisation cl la J'aradisation inlra-sl/i- 
m«cnl;K 
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Ce même traitement convient à certaines dyspepsies neuro- 
motrices telles que celles qui relèvent de la neurasthénie ou 
de la névropathie. 

Favus. — Même traitement que les teignes. 

Fibromes utérins. — Voir : Utérus. 

Fissure sphinctéralgique. — Voir : Anus. 

Fractures. — Voir : Os, 

Gangrène sénile. — Cette maladie, résultat d un spasme 
iraso-moteur, se traite par le courant continu ; 7 à 8 mA — 
10 minutes. — Les résultats sont d'ordinaire très satisfai- 
sants. 

Croître. — Electrolyse négative : appliquer une large 
électrode négative sur le goitre, Tanode indifférente étant 
mise à la nuque . 

On peut aussi recourir à lelectroponcture négative (forme 
Gbreuse; ou positive (forme vaseulaîre). 

Goitre exophtalmique (Maladie de Graves ou de Base- 
dow). — Le traitement électrique est le traitement de choix : 

io En premier lieu, on aura recours à la galvanisation : 

Gaihode de 60 à 100 centimètres carrés sur le goitre et 

sur toute la région cervicale environnante, anode de 200 

centimètres carrés sur la nuque. — I = 30 à 40 mA. — 

Darée = 15 minutes. Séances tous les jours ou tous les deux 

/ours ; 

2» Faradiser Forbiculaire des paupières, la branche supé- 
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Heure *Ja facial, la région précordiale. Durée iolale : 3 mois 
environ, 

Résii l la l e n général t ri' s h eu re ux . 

Goutte. — Activer les éebanges nutrilifs par Faulo- 
conditL'liun ou le courant cuntinu à haute intensité. 

Traitement local par l'ionisnlion litbint'e. 

L'autO'Conducfion se fait k Toiile du grand soléiiuïdeoudes 
diîux spirales. Séance d'un i|uai1 dlieure à une tlcmî- 
h e u re 3 Tu i h pa r se m ai ne . 

Pour appliquer le cuuraiit continu^ tl y aura hïul inlérêl 
à combiner le Iraitement loe^aî avec le traileuient général 
en employant comme cathodes de très larges plaques appli- 
quées sur le dos et les lombes, et comme anodes des pédi- 
luves ou manuluves lithinés, un de larges plaques lilhinecs 
couplées ensemble de manière à utiliser de grandes inten- 
sités (50 à 200 mAK Durée : 30 à 45 minutes. 

Le bain hydrique à courants sinusoïdaux donne aussi de 
bons résultats. 

Hémiplégie, — Diafjuostic. — Au début^ on observe 
presque Inyjuuis une exagération de l'excitabilité galvani- 
que et laradique. Mais tandis que t*exagération des réllexes 
peut Tairo prévoir la sclérose secondaire du faisceau pyra- 
midal, rcxagéraliun de rcxcitabililé nii pas cette signilica- 
tion. 

Plus tard, il y a hypoexcitabilité. 

Traîlcmeni. — Ne commencer le Iraitement qu'un mois 
après llrtus. 
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S'il y a de la contracture, ne jamais faradiscr. S'il y a 
paralysie flasque : faradiser ou galvano- farad iser les mus- 
cles, et accessoirement, suivant les cas, galvaniser le cer- 
veau. 

S'il y a menace de contracture au cours deréleclrisalion, 
supprimer le courant faradique et galvaniser (Voyez Traité 
d'électricité médicale, p. 402). 

Mémorrhagie cérébrale . — Voir : Hémiplégie. 

Hémorrhagie utérine. — Voir : Utérus. 

Hémorrhoïdes. — Les poussées aiguës, même très dou- 
loureuses, sont en général rapidement guéries par les cou- 
rants de haute fréquence appliqués à l'aide de l'électrode 
conique de Doumer. La forme chronique demande un trai- 
tement beaucoup plus prolongé. 

Hydarthrose. — La résorption du liquide est activée 
par la galvanisation négative. En cas d'échec la haute fré- 
quence, en application locale, peut donner de bons résultats. 

Hyper trichose . — Epilation. — i° Epilation électrohj- 
tique avec l'aiguille négative introduite le long du poil jus- 
qu'au bulbe pileux : 1 à 5 mA suivant les poils. Le seul ac- 
cident désagréable est la persistance d'une petite induration 
ou cicatrice, accident pas très fréquent. Mais il faut savoir 
que le traitement est excessivement long et ne doit être en- 
trepris qu'après certaines observations qu'on trouvera dans 
monTrailé d'électricité médicale, page 527. 

2° Rayons X. — Les rayons X employés à dose convena- 
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Lie produiseoL l^atrophie de la papille, une dose insuffisante 
en produit rcvcilalion, une dose trop l'orle nuîl à la peau. 
11 y a g^énêralemenl une repousse qui nécessite plusieurs sé- 
ries de séances à 2 mois d'intervalle. 

Hypertropàiô du cœur. — >'ûir : Cftnir. 

Hypertrophie de la prostate. — Voir: I*rostaii(€. 

Hystérie. — Dtmjnostic ; Les paralysies liysténqucs n*cn- 
trainent jamais la DR même s*il y a atrophie musculaire, 
Los rontrartun^s et zones d'aneslhésie se déplacent en géné- 
ral sous l'action de 1 aimant (transfert). 

Trailemenl. — Bain statique, séances quotidiennes de ^ à 
20 minutes. 

Imitcment sf/mplmnatique. — l/ancstliésie se traite par la 
ptjînle statique, ia lîiétallothérapiej la galvanisalionT la fric- 
lion électrique, le pinceau faradique ; la paralysie, par les 
mûmes moyens, elle disparait souvent avecraneslliésie ; les 
cùntract lires et les hyperesthésics par le courant forilinu ; 
les vomissements ineoercibks, par la galvanisation du 
pneumogastrique. 

Impuissance. — Trnilement variable suivant les causes* 
Les étincelles de haute fréquence sur la région lombaire 
conjbinées avec le traitement hydrolhérapiquc approprié 
donnent souvent de bons résulta 14^, 3 séances par semaine 
de 5 minutes. 

Incontinence d'urine. — Il y a deux groupes d'in- 
continenrcs justiciables du^trnîtemcrit électrique : 
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l'* Incontinence des enfants (ordinairement nocturne) ; 
2* Incontinence par faiblesse du spliincter, cliez l'adulte 
ordinairement, liée souvent à une lésion médullaire. 

Dans le premier cas le traitement de, choix est d'arrostîr 
la région lombaire de puissantes étincelles statiques ou de 
haute fréquence. On aura intérêt à compléter par la faradi- 
sation rythmée avec une électrode lombaire et une électrode 
périnéale, vulvaire ou sus -pubienne. 
Dans le deuxième cas faradisation intra-urétrale en por- 
lant l'olive jusqu'au niveau du sphincter, Tanodc indiffé- 
rente étant placée sur Tabdomen ou les lombes. 

Intestin. — Occlusion. — L'occlusion dont il est sou- 
vent, on le sait, impossible de définir exactement la cause 
peut céder, dans beaucoup de cas au lavement électrique- 
Seulement il faut savoir que le lavement électrique agit en 
mettant en œuvre tous les muscles évacuateurs, en produi- 
sant la contraction des muscles abdominaux et des muscles 
intestinaux, c'est à dire qu'il n'est pas sans danger sur un 
intestin que l'on peut supposer compromis par une obstruc- 
tion due par exemple à un étranglement. Cette réserve faite, 
c'est un procédé excellent qui devrait toujours, dans beau- 
coup de cas, précéder l'inlervention. 

La technique en a été fixée par Boudet de Paris. Elle con- 
siste à introduire de l'eau salée dans l'intestin à l'aide d'une 
sonde spéciale reliée à un pôle de la source galvanique, Tau- 
Ire pôle étant relié à une grande électrode abdominale. Le 
courant est maintenu quelques minutes à 40, de telle sorte 
que l'électrode rectale soit -f , il est ramené ensuite à 0, in- 
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Têrsé, puis le mélronome étant mm en drcuil on provoque 
des secousses d'étal variable. 

Leucémie. — Leueocythémie, lymphadi^mie), — Hadio- 
thérapie. Irradialion générale, et, en particulier, sur la rate, 
les ganglions; les résultats sont certains aujoiinVîmi : U nia- 
ladte est justicialjlc de la radiothérapie. 

Lithiases, — l^ diagnostic ne nous intéresse guère qu'au 
point de vue de la radiographie des calculs du rein. 

Le traitement est semblable à celui de la goutte [Voir : 
Geiîtte^. — Auto-conduction parla haute fr<*quf*ncjè. Galv.i 
nisation à haute îolen&ité. 

Le bain hydrique â courants sinusoïdaux donne aussi de 
bons résultats. 

Lombago. — Voir : Mjfoi^, 

Lapas ér^tliémateax, — Le iupus érytU^mateux (Ixe 
doit être traité comme le lupus tut>erculeux (Fi nsen théra- 
pie . 

Le lupus ér> thémateux at)erFanl est surtout juï^Uciable de 
la baute fré«iuence, les rayons X donnent aussi tJ*e.vceUents 
fésultats. t^ haute fréquence s'applique à l'aide de l'élec- 
trode À manchon de verre. — 1, 2 à 3 séances par Siemaine 
suivant la réaction 11 faut de 25 a TU applicatinns environ. 

Lapas taberculeux et lupus érythémateux fixe. — 
De suite appliquer le Ifaiteinenl 6nsenlliérapiqiie k Faide 
d*un des appareils à foyers îjitenstfe qu'on trouve en asseï 
grand nombre aujourd'hui. Avec l'appareil de Marie, 20 à 
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30 minutes par séance suffisent en général. — 1 heure avec 
le Finsen. 
Pendant la réaction, appliquer la pommade : 

Lanoline 10 grammes 

Vaseline 5 » 

Eau de chaux 10 » 

Dès qu'il y a suintement, lavage avec une solution de bi- 
borate de soude à 30 0/0. Quand les croûtes sont tombées 
appliquer la pommade : 

Oxyde de zinc \ 

Amidon / , , . ^ 

V iià 10 ij'rammes. 
Lanoline C ° 

Vaseline ' 

(Lereddi:.) 

Séance tous les huit jours. 

Si le traitement finsenthérapique échoue (ou bien s'il 
s'agit de lupus étenda ou de lupus des muqueuses avant 
tout essai finsenthérapique), application de la X radiothéra- 
pie : rayons 5 à 6 ; séances 2 à 3 fois par semaine sans dé- 
passer l'érythème. 

Luxation. — Voir : Os. 

Lymphatique. — Voir : Cancer ou adénite. 

Mal perforant plantaire. — Faradiser le nerf tibial 
postérieur. Le succès est souvent très rapide. 

Maladie de Graves ou de Basedow. — Voir : Goitre 
exophtalmique. 

Maladie de Raynaud. — Voir : Gangrène sénilc. 
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Ménorrhagie. — Voir : Utérus, 
Menstruation {Troubles de la). — Voir : Utérus. 
M é tri te s. — Voir : fJténts. * 

Métrorrliagie. — Voir : Utérus. 

Migraine. — Boin sLittqiio, douche statiquR. 

Galvaniser leganglirtn sympathique ctTvii'al supérieur ©e 
a[iplî<iuani une calhode approprit^e sur le hnn! antérieur €Î»J 
Bli'rmi-chHdo-iiHistoïdien avec la cathode indilTorenle à i^ 
nuque, La hiradisation de restotiiac donne dans cerlainsca^ 
de hons résultais. 
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MobUb. ^ Voir \ Mtjélitcs, Tabès. Atrophie mmcu\ 
proyressiit'. 

Muselés (Maladies des). — Vuir: Mi/alffit^a et Mi/opa- 
thies, 

Myalgias. — Lombago. — Torticolis. —Rhuma- 
tismes musculaires. — Diagnostic : Ne se pose que s'il y 
a atrophie, pour apprécier le degré des lésions (myosîteoti 
névrite). 

Traiimnmt. — Courant ^alvaniqni' avec ou sans ionisa- 
lion médicamenteuse (salicylate de soudt; à ïa <'alhode pris© 
comme électrode différente). 

Dans le lombago : grande cathode indiiïérente sur lab- 
domen, anode de 100 centimètres carrés sur la rég^ion dou- 
loureuse. I ^ 00 à. 100 mA. 

Ihirée : 20 à 30 uiinutes. 
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Dans les cas aigus de lombago on peut commencer par 
l^s étincelles révulsives de haute fréquence ou statiques. Le 
r^^sultat est souvent très rapide. 

Contre Tatrophie, galvano-faradisation ou faradisation 
rythmée. 

Bans le torticolis, même traitement, sauf qu'on appli- 
^viera sur le sterno-cléido-mastoïdien une électrode plus 
ï>etite et que l'intensité sera de 15 à 20 mA. 

Mycosis fongoïde. — Le traitement par les rayons X 
^onne des résultats remarquables contre cette maladie qui' 
lï'est justiciable d'aucune autre thérapeutique. On peut 
employer soit les doses massives (10 H en 2 séances), soit 
les doses fractionnées. 

Myélites. —Diagnostic: Parmi les myélites celle qui 
ï^ous intéresse le plus est la poliomyélite antérieure aiguë 
^e l'enfant et de l'adulte. 

Attendre quinze jours après l'accident initial. Si alors on 
w>nstate peu d'altération de la formule habituelle d'excita- 
^on (rapprochement de la CaFe S (1) et de la AnFeS) on 
peut affirmer la curabilité du muscle atteint à bref délai : 
3 à 5 semaines. 
Sil y a inversion partielle de la formule, abolition de 

(1) CaFe S = secousse de fermeture sous la cathode 
AnFe S = secousse de fermeture sous l'anode 
AnOS = secousse d'o#verlure sous Tanode 
CaOS = secousse d'ouverture sous la cathode. 

La formule normale est : CaFeS > AnFeS > AnOS > CaOS. 
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rexeilalnlité farad iquo et lenteur des secousses^ le pic 

tic e5>( plus ^riixe, mais ou peut etieore espérer un bon 

résullat du ti'oitement électiique l>ieu dirigé. 

Si lu DH esl efuupletï^ l'a trop] »i(î est fatale. 

Trattcmeul. — 1' Gjuraut continu : tçraude catliode sur 
la. régiun médullaire. Anode sur les groupes musculaires 
intéressés. 

I = 10 à 23 mA. 

Durée : tO minutes- 

Séanees tous les jours ou tous tes deux jours. 

2*^ Au bout de 2 à 3 seujaiues, apiè:^ la fin de la |ïérîod( 
pyrétitjue y adjoindre ta galvano-faradisatiuu des groupe! 
musculaires, suivant certaines régies exposées dans mo] 
traité (p, 396), 

Myoclonies, — Voir : Tics. 

Myopathies primitiYes. — Paralysie psendo-liyper- 
trophiqu© (Uuchenne). — ^ Myopathie atrophique pro- 
gressive (Landouzy-Dejerine) {Leyden-Mribius;). — Dio» 
gnoiitic : Pas de réaction de dégénérescence. — Diniîûutioa| 
de l'excitabilité galvani^iue et faradique. 

Réaction d'épuisement. 

TraUtîinent. — Galvanofaradisation rytbuiée pour régéné 
rcr la fibre musculaire. 

Grande cathode indifférente dans le dos. 

Petite cathode aux points n:ioteurs. 

Durée : 2 mi nulles environ pi>ur chatxue point moteur. 

Séance tous les jours ou tous les deux jours. 
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Si l'on échoue, voir les variantes du traitement [Traité 
d'électricité médicale^ p. 347). 

Myopathies d'origine traumatique. — Atrophies 
chirurgicales, atrophie du deltoïde dans les contu- 
sions ou luxations de l'épaule, etc. — Diagnostic : Pas 
de réaction de dégénérescence à moins que le nerf soit con- 
curremment atteint. 

Diminution de l'excitabilité galvanique et faradique. 

Examen radioscopique de l'articulation au besoin. 

Traitement. — Comme dans le cas précédent, sauf qu'on 
peut prolonger la durée de la séance. Le traitement donne 
presque à coup sûr un bon résultat. Sa durée, de 15 jours 
dans les cas bénins, peut aller jusqu'à 3 mois. 

Dans les atrophies d'origine articulaire, faire en outre la 
galvanisation : grande anode indifférente dans le dos, ca- 
thode de 50 à 150 centimètres carrés sur l'extrémité excen- 
trique des muscles atteints. 

I =1 8 à 12 mA; séances tous les jours ou tous les deux 
jours pendant 5 à 10 minutes. 

Cas particulier '. Pied plat, pied creux. — Voir : Pied, 

Neurasthénie. — Bain statique, de 5 à 45 minutes, 
progressivement. Donner la préférence au bain positif s'il y 
a insomnie. 

Accessoirement et suivant les besoins galvanisation du 
plexus solaire ; haute fréquence s'il y a hypotension arté- 
rielle ; douche statique s'il y a céphalée. Galvanisation posi- 
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V'<: ".nun ifr- limiioiiTV nt^THUriînrnies. la tacîûcardie. 
i«ii«v;inr^iiiiii H'iciiiivf- iNintri- l'ioijiukisonc.e ssjcueîle- 
^'iiniilifTïiim dnih« nîfUiiiMK (îas. 

3fer«^:ruu:tt* — ^'i: y b uiw vmmv j? tîDfîrale ue pas né^li- 

S là iiihJit t^: iiuTonmijl UkhiU' nu fimjilctjera : 
:' ^ji NitiTiin: imiiuitil h liBiïti* iukmsitt' jasfu^à 1 niA par 
.*în.:inf;^r Hi--"t lit [jikagui;. 
:i-:.lûi: rjillimif iliâiniiRniti'.. 

rri.i«»i* uwikCti u:\i.\H àf' \nrmf' ajiprripritie à la région. 
I zz l»i. -«K. L'IH;. ii\l niA suh^a.»! la èLiDfaasion de Télec- 

■i^i ii.ii *Tr& i^«:a?ir a r^Oa rianîsaitKiiQi ■fréidifamenteuse 
-j.c si^»:>j:': iH. j.cr çx-m>f^ -fir. - 
i" >i. - .c -;t:ii*.iiif aTf»! jf n:iiiraiil ddoUiinn «« essaiera les 

FirLf.siii.i:! ST^r > 7i-r>;rWi:2 ?a U Î)c6àne à fil fin ; 

Su;I;--f frI-.-'.Ic-n >U-.:;-j-? ; 

lU i îr îrr î arT.-:T? 1 1 ^. ; r..- Je i* . n Jf'îî^vi: riee ou pi ncea u . 

Dân* la w<rr«///*> /Vi*<;.>, en pariK-jlier, ne pas oublier 
les causes 2^én*>raîe#. paiuJisme. sypliiii<, diabele, liysléric. 
On arrive par le «rourant c-unlînu bien appliqué à dt^s cures 
reifiarquabh'if, alors que tout le reste avait êchuué 

Dans la sciatû/ue, ne pas oublier d'examiner et de trail-jr 
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les atrophies musculaires quand il y a en même temps né- 
-vrite. 

Névrites. — Diagnostic : Réaction de dégénérescence 
plus ou moins complète : complète et précoce dans la poly- 
névrite saturnine ; incomplète dans la polynévrite alcoo- 
lique: elle fait défaut dans la polynévrite diphtérique et est 
très variable dans les névrites isolées. Le degré de la DR 
n'a de valeur absolue pour le pronostic que si Ton tient 
compte en même temps de la nature de la névrite. 

Traitement, — Courant galvanique appliqué à l'aide de 
larges électrodes de l'extrémité à la racine du nerf. 

Traiter les atrophies musculaires par le courant faradique 
ou galvano-faradique rythmé ou par les états variables de 
fermeture et d ouverture du courant galvanique suivant les 
cas (V. mon Traité, p. 353 et suiv.). 

Nœvi non'vasculaires. — Nœvi higmentaires : Peu 
de résultats. 

Nœvi pileux : Comme Thypertrichose, mais il reste en 
général un peu de pigmentation. Le nœvus s'affaisse après 
le traitement. 

Nœvi hypertrophiques : Electrolyser avec une aiguille 
négative ; lotion avec l'alcool camphré après la siiance. La 
tumeur subit une augmentation et diminue ensuite 

Nœvi vasculaires. — Se traitent par l'électrolyse bipo- 
laire méthode de IJergonié. Les deux aiguilles sont écartées 
de 2 à 12 millimètres. — Intensité : 20 à 30 mA. 

Durée : 3 à 5 minutes. 

«'.iiilli^niinol 
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U'â simples Uirlies no doivent être allaquées fjin.' i»ru* 
demmcot^ 5 à 15 mA, Il y a s^nivent avantage à les laisser 
persister pltilùtque de les remplacer par du tissu oiealrieiel. 

Pour vas simples Iftrlies, raigrellc avec pelîte étincelle 
de hante fri^<pnnK"e drwinc d'excellents résuUats (Ber^onie). 

Obésité. — r^n doit «combiner ici plusieurs modes de 
Irailenient en même lemps : 

1<* Le courant continu à haute intensité opplitine* suivani 
te iin^me procédé que dans la goutte, sauf rionisalîon, cl 
complctr [«ar le cour?int Taradique, qu'on appliquera sur les ^ 
masses muscidaires s'il n'y a pas do cardiopathies ; 

2° CouraiiLs de haute fréquence en surveillant le cneurj 
(auto conduction) ; 

3** Bains de chalcurj sudation, massage, gymnastique 
active et passive. 

Occlusion intestinale. — Voir : InleadtK 

Œsophage (RétréciBSement). — Dans le rètiècîssG- 
ment spasmoiiiiiue : galvaniser les pneumo-gaslriques. Si 
Von échoue^ farad isalion intra-œsophagienne. En dernier 
ressort, recourir à la galvanisation intra-œsophagieniie 
comme pour le rétrécissement organique. 

Contre le relrôcissement organjqucj electrolysc (divaiie 
négative avec dessoudes œsophagiennes (smides à bagues 
de Berguui<-| . 

Oreilles (Bourdonnements* — Otite). — Promener Te- 
leetrode enndensalrice de haute fréquence sur l'apophyse 



ET AGENTS CONNEXES 51 

mastoïde et en avant du conduit auditif externe. 3 séances 
par semaine. 

Les résultats sont très bons dans les c^s où il y a otite 
scléreuse, hystérie ou neurasthénie . 

Les courants continus et le souffle statique donnent 
aussi de bons résultats. 

La faradisation de Foreille réussit également bien dans 
Totite moyenne scléreuse. 

Os : fractures, loxations. — Diagnostic : Radioscopie ou 
radiographie. €'est lune des applications les plus courantes 
de la radiologie. 

Traitement. — La cure pourra être surveillée par les 
rayons X à travers les appareils. 

L'électricité interviendra comme agent thérapeutique 
dans les atrophies musculaires consécutives et les raideurs 
articulaires. 

Ostéite, tuberculose, etc. — Les rayons X permettent 
aussi de diagnostiquer les affections osseuses variées telles 
que : ostéite, ostéomyélite, tuberculose osseuse, syphilis 
des os. 

Otite. — Voir : Oreille. 

Ozène. — Se traite par Télectrolysc suivant deux procé- 
dés : 

l» Celui de Cheval, qui consiste à introduire dans le cornet 
moyen une aiguille de cuivre -h et une aiguille d'acier — 
dans le cornet inférieur ; 

2° Celui de Schall, qui consiste à introduire dans une 
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Parésie du sphincter Té si cal. — Voir : fneonimemfi 
d'nnttt'. 

Peau. — Vyir aux titres : Eczéma f Urticaire^ Prurii, Pao- 

dermie, Verme, ÉpUhéiioma, Mt/cosis fontioïde, fhjpertri^ 
chosc^ Ti'ftpic, Faviis, Pclfidc, Entjffure, /It/perfiidrûse, 

Pelade. — Avoir recours an premier lieu h la haute fré- 
gucnce. Eieetrode à mancliun de verre, i à 5 minute» sur 
chaque plaquo. Séanees espacées de plusieurs jours, Durée : 
1 uiois cl demi erivii^on. Les c lie veux repoussent dé colorés 
d*fibr>nJ. puis d*« plus en plus fioicos, 

Ivn second Heu, on iippliqiie en cas d échec les rayons X à 
dose excîlaole cl non dépilante (3 à i H environ'. 

Pelvimétrie. — La niensiiralion du bassin à l'aide des 
rayons X est l'une des opération» les plus compliquées de la 
radiographie. Je renvoie pour son étude à mon U*aité coin. 
l»Iel. 

Pertes séminales. — Voir : Sprrmaforrhéc, 

Pied plat, — Pied creux. — Quand le pied plat redon- 
nai l pour cause la parésie du lon^ péronier latéral : galva- 
no- farad i.sation rythniéi? du péronier. Galvanisation du 
membre. 

Pour ïe pied ercux% Iraiter le triceps î^urcl (creux talus) et 
ies liée hisse ors (cr€»ux en gniîe). 

Poliomyélite aiguë. — V^oir : Myéiite. 

Polynévrites* — Voir ; AViVïVc*. 
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Poumon.— Au point de vue du diagnostic on sait (V. 7m- 
berciilose), que les rayons X occupent l'une des premières 
places pour dépister la tuberculose. Ils sont très utiles aussi 
pour diagnostiquer les pleurésies avec ou sans épanche- 
ments, les vieilles adhérences pleurales, etc. 

Au point de vue du traitement, les inhalations d'ozone 
sont très utiles dans les bronchites chroniques. 

Prolapsus du rectum. — Voir : Rectum. 

Prolapsus utérin. — Voir: Utérus. 

Prostatites. — Hypertrophie de la prostate. — Plu- 
sieurs traitements possibles : 

1° Application directe de haute fréquence dans l'anus 
(électrode de Doumer). Séances de 5 minutes 3 fois par se- 
maine ; 

2° Electrolyse circulaire, comme pour les rétrécissements ; 

3° Faradisation ou voltaïsation sinusoïdale, môme tech- 
nique que pour l'électrolyse, ou méthode recto-abdominal eu 

Résultats parfois rapides. 

Prurigo. — Comme pour l'eczéma. — Résultats moins 
certains. 

Prurit. — Môme traitement que pour l'eczéma. — Voir : 
Eczéma. Les résultats de l'application de haute fréquence 
sont ordinairement rapides et durables. 

Prurit anal. — Voir : Anus. 

Psoriasis. — Le traitement sera à peu près le même que 
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celui de recjsëiiia, mais ici la haute rréfjiience est très supp* 
riouro à k slatique. J^ slalique donne le plus souvent des 
échecs, tandis (jue la liaule fn!qijen«T appliqurc^ h l'aide du 
fitncenu donne ordinairenienl des résultats eerlains. Les 
ravûns lumineux et les rayons X donnent ausssi de bons ré- 
sultais. 

Rachitisme. — Voir : Scoliose. 

Reins. — Voir : Calculs, 

Rétention d*urine. — Voir : /'(irah/sie ttv la vessie. 

Rétrécissement de Toasopliage. — Voir : Œsophat/e. 

Rétrécissement de rurètre, — Deux méiliades : élcc- 
trcdyse linéaire ; éleclrolvse oïîvaire. 

Uékclroitfsc /ïWaire se fait a veo \m appait'il anfilug-ue à 
Furélrolonie. La lame est reliée an pùle né^^alif, une élee- 
1 1 d e i n d i lïé je n le e la n l p ïa céc sur 1 a 1 1 d mn en ou a i 1 1 eu rs . 
10 a 15 m A suffi sent le plus souvent 

Viktiroli/se oliiftire se fait avee. des olives ou des 1 mugi es 
à bagues de licrgoniéBordier, reliées aussi au pùle né^'^ahT. 
Celle méthode est supérieure en général. 

La cure éleclrolylique desrétrécîssenienls dunne des résul- 
tats rapides et durables. 

Rhumatisme articulaire subaign ou chronique. — 
Voir : Arfhi'ik\ Traitement par 1 ionisation salicylée. 

Rhumatisme chronique- — Traiter lelat général et 
les manifestations locales. 
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L*état général se traite surtout par Tauto-conduction 
appliquée à Taide du grand solénoïde ou des spirales de 
haute fréquence. 

Les manifestations locales se traitent par l'ionisation 
salicylée en enveloppant les articulations malades de gran- 
des cathodes imbibées de solution d'acide salicylique à 1 0/0, 
l*anode indifférente étant placée sur le dos. Les séances se 
font en moyenne 3 fois par semaine. 

Rhumatisme musculaire. — Voir : Myalgie. 

Sarcome. — Voir : Cancer. 

Scléroderraie. — Sclérodermie circonscrite : électrolyse 
comme pour les chéloïdes. 

Sclérodermie étendue : galvanisation de la moelle et du 
ipathique au cou. Promener une cathode appropriée sur 

région malade. 

La statique (effluvation) et les rayons X ont donné aussi 
des succès. 

Scolioses. — Diagnostic : Explorer s'il y a lieu les mus- 
cles du dos, du thorax, de la nuque. 

Si l'excitabilité faradique est perdue le traitement auia 
peu de chances de succès. 

Pratiquer aussi au besoin l'examen radioscopique ou ra- 
diographique qui fixe sur l'évolution rachilique. 

Traitement, — (Bergonié). Faradisation rythmée des 
masses musculaires du côté convexe au moyen d'éleclrodos 
de 100 centimètres carrés environ. 
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Ne pas trailer s'il y a ostéite au arlhrîle rat-hidienne. 

Spermatorrhëe. — Traitement variable suivant !a c-ause : 

I" GalvQiiisfition : anode sur le périnée, cathode sur la 
région loiutmire. I ::= to à 20 niA, Durée : 10 luinutes, 3 séan- 
ces par sr'maine : 

2^ Si elb^ est due a Tatonie dp l'appareil éjaculateur, traî- 
lem»*nl anaio^^uo h relui do la prostatile, avec électrode 
indilTérenlc nu périnée |t!Ourant ^^ilvaniquc rythmé) ; 

S-* Faradisation 111 Un) des régions périnéalesi lombfiiri's 
el au besoin in tra- rectales. 

Sphincter anal (Parésie du). — Voir : Anus. 

Sycosîs, — Haute fréquence : étincelles nu eflluves. 

X Hnilinlbérapie r rayons n« 5. 

riiotolliérapie. 

La galvann-cautérisatîon ignée dt^ne ani^si do bons ré-^ 
sultals en touchant avec la pointe Que ies petite^^ pnstuii^s 
au fur et h mesnre qu'elles se forment. 

Synovites tendmeuses chroniques simples. — La 
galvnnisation négative donne d'excellents résultats. 

Tabès. — Diaf/nosCw: L'exploration électrique n'est utile 
que lorsque les cellules des cornes antérieures de la moelle 
sont «econdûi rement touchées. On peut trouver la DR plus 
ou moins complète dans les territoires intéressés. 

Les rayons X peuvent dans certains cas montrer une 
raréfaction et une disparition du tissu osseux avec ostéo- 
pbyk's envahissant l'articulation, 

Tniitcmenl, — 11 ne faut pas compter l'électririlé comme 
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agent curateur. On cite cependant des cas heureusement 
traités par le courant continu au début, galvanisation de la 
moelle suivant le mode opératoire qu*on trouvera exposé 
dans mon traité (p 388). 

Certains symptômes : douleurs, parésies, etc. seront amé- 
liorés soit par le courant continu, soit par le courant fara- 
dique. 

Taches de feu. — Taches de vin. — Voir : Nœvi vascu- 
laires. 

Teignes cryptogamiques. — Le traitement des teignes 
n'est plus qu'un jeu depuis l'emploi des rayons X. Ils per 
mettent de provoquer la chute des cheveux temporaire 
dans toutes les régions atteintes. 

La guérison s'opère parfois avec une seule épilation, sou- 
vent avec deux, à deux mois d'intervalle. 

Employer les rayons n°* 4 à 5 à la dose de 4 à 5 H. 

On peut activer la chute par des savonnages quotidiens 
ou par une friction de teinture d'iode étendue de o fois son 
volume d'alcool. 

Tics. — 1° Galvanisation positive des muscles intéressés. 
— Séances d'un quart d heure tous les deux jours environ. 

Intensité variable suivant les régions (0 mA, 1 à 1 m A 
par centimètre carré d'anode) ; 

2° Faradisation dans certains cas. 

Torticolis. — Voir.: Myalgies. 

Trichophytie. — Voir: Teignes. 

Tuberculose pulmonaire. — Diagnostic : L'examen ra- 
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dioscopiqiîc oiilinaire iloniii' qualitalivemenl les diîTérences 
d'aspect des deux poumons, révèle les zones de congestion 
plus sombres, les épaississenients pleuraux, les zones ramol- 
lies, les cavernes, les ganglions hronchit^ucs- 

L'examen orlhodiaseopique pèriuel d'appréeier : 

1" L'aire du cœur: un cœur petit est un signe présomptif 
un cœur plus gros est un signe pronostique favorable ; 

2* L*angle costal fonetiomiel en degrés ; 

3° L'aiiipliation diaphragma tique en millimètres ; 

4» Les constantes thoraciques. 

Traitcmmit, — On peut employer prudemment les inba-j 
lations d'ozone, les courants de haute l'réqneneesur le rachis 
(juand il y a hypotension, ce sont là des adjuvants utiles,! 
qui pennetienl de surveiller de près un malade soumis auj 
Inutement médical rigoureux. 

Tumeurs maligoes. — Voir : Cam-er. 

Ulcère variqueux. — Eflluvatiini statique ou de haulc 
fréquence. Les résultais de ce traitement sont souvent rapi- 
des. J'ai eu quelques exemples remarquables, même chez 
des diabétiques ri pour des plaies varic^ucuses très anciennes. 

Urine (Incontineûc© d). — Voir : hiconlineitce, 

Urme (Rétention d ). — Voir : Paralym' de la terne. 

Urticaire. — Eniuvation statique et de haute fréf|uence 
comme dans tes prurits. Les résultats défiuitirs i?ont [dus 
difhciles à atteindre. 

Utérus (Atrésie du canal utérin). — Ira dilata lion 
se fait par réieetroîyse au moyen d'une olive portée direc- 
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tement à 1 extrémité d'un hysléromùtre spécial et reliée au 
pôle négatif, une anode indifférente est placée sur l'abdomen. 

I = 30 à 60 m A. Durée : 3 à 10 minutes. Plusieurs séances 
à 8 jours d'intervalle chacune. 

Utérus (Déviation. Prolapsus). — Traiter s'il y a lieu 
les états congestifs ou infectieux. Puis faradiser : intro- 
duire rhystéromètre de platine — dans le col, appliquer 
l'électrode indifférente + sur le ventre s'il y a rétroversion, 
sur le sacrum s'il y a antéversion. Bobine à gros fil, inter- 
ruptions lentes. Séances de 5 à 10 minutes tous les deux 
jours. L'action résolutive du courant faradicfuc est au moins 
aussi importante ici que l'action directe sur les ligaments, 
mise en doute par certains auteurs. 

Utérus. — Fibromes utérins. — Traitement: Si le 
symptôme hémorrhagie domine la scène, galvanisation 
positive intra-utérine avec l'hystéromètre de platine. 1 = 40 
à 80 mA. 

Durée : 10 minutes. 1, 2 ou 3 séances par semaine. Si l'on 
a affaire à un fibrome douloureux, on faradisera l'utérus 
avec la bobine à fil fin, électrode intra-utérine bipolaire. 

S'il s'agit d'un fibrome grossissant rapidement sans hé- 
morrhagies ni douleurs, il y aura intérêt à faire la galvani- 
sation négative. 

II y a contre-indication s'il y a inflammation des an- 
nexes. Le résultat est ordinairement rapide et sur. 

Utérus : métro rrhagies. — Traitement : (ialvanisatioii 
dans les métrorrhagies par. métrites,par fibromes, dans les 
hémorrhagies du post- par tum dues à la sub involution sans 
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mt^'lrilt; eeplique dî rétentiofi, dans les bémorrhagics coii- 
gc^iîve^ de cause Im'âle ; dans ces deux derniers cas on em- 
ploie aussi la faradisiiUon. On Carfidise géniMuleinent dans 
tous les cas où lus pliénomèties inflajnmatnîres sonl pres- 
que nuls el où il y a surloul atonie du muscle uiérin. 

Les séances ont Hou 1^ 2 ou 3 lois par semaine ; la dur^e 
en est de 10 minutes à 1/4 d'heure. 

Utérus: métrites. — Difit/Nostic : S'il y a inloléraTire 
au prissnjLre d'un couranl de 50 niA appliqué h l'aide d'une 
élet'lrode inlra-ulerine et dune élpctrode abdominale c'est 
que les annexes sr>nt malades. Il en est de même sll y fi 
réactiim inllamma luire après la séance. 

Dans quelques cas l'intolérance s'atténue au bout de quel- 
ques séances (annexites en voie de rég:ression ou hystérie) : 
si elle s'accentue: eesser tout trailcmenL 

TrtnU*mtnL — Courant oonUiiy ; cathode indillérente de 
200 centimètres carrés au moins sur Tabdomen, anode in Ira- 
utérine constituée par des crayons de charbun ou un Lys- 
téro mètre de platine. 

liUensité élevée de à SO, 100 m A et même plus. 

Durée a à H minutes. 1 oe 2 séances par semaine* 

Dans certains cas on emploie des électmdes soIubleB (Cu, 
A^, Zn, etc.)- 

Les résultats sont ordinairement très salisfaisanls* 

Utérus : troubles de la menstruation — AMKsoaKHKE. 
— Bain statique qui provoque la congestion des or;Lianf"s du 
petit bassin, 20 minutes tous les jours. Etincelles révulsi- 
ves sur la région lombaire. Au besoin faradlsalion intra 
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utérine, possible souvent sans défloration et nécessaire 
si l'aménorrhée vient de l'insuffisance de développement 
de l'utérus (utérus infantile). 

MÉNORRHAGiE. — Sc traite comme les hémorrha^^ies uté- 
rines par la galvanisation qui réussit en particulier dans 
les ménorrhagies par congestion ou métrites virginales, 
mais dans ces cas on commencera par essayer la faradisa- 
lion lombo-sus-pubienne. — Voir : Hémorrhagies. 

Dysménorrhée. — Si la cause n'est pas congestive : bain 
statique. S'il y a à craindre un état congestif : faradisation 
lombo-sus pubienne ou intra-utérine, bains à courants si- 
nusoïdaux. 

S'il y a atrésie du col, la traiter. — Voir : Atrésie. 
S'il y a pseudo-métrite, galvaniser ou faradiser. 
La dysménorrhée avec subinvolution post-partum se trai- 
tera par la faradisation intra-utérine. 

Vaginisme. — Faradisation avec la bobine à fil fin au 
moyen de l'électrode bipolaire vaginale. 

Haute fréquence en application locale (mandrins dilata- 
teurs). 

Verrues. — Electrolyse par galvano-poncture négative ; 
laver avec l'alcool camphré. La verrue tombe du 8« au 
12« jour. 

Dans les cas de verrues cornées du visage on a parf<jis 
avantage à employer les rayons X suivant la lechni(juo des 
épithéliomas cutanés. 

Vessie (Paralysie de la). — Voir: Paralysie. 
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Voix, fatigue vocale. — L'ellluvation stalique ou de 
iiîiule frériuence exerce une aclion favorable sur la voix des 
chanteurs, 

l-rS voix gagne en hauleur. Les noies aiguës sont mieux 
SQul(?nu»,^s. 

Vomissements Berveux. — Votnissements incoerci- 
bles de la grossesse,— Galvanisation ; calïiode de 150 cen- 
timt'lrcs carrés sur la région épigaslriquo ; 2 anodes de 20 à 
40 ceotiinélrcs carrés sur le trajet des pneu m o-gas triques 
au cou (enlre les 2 Taisceaux du sterno-cléido mastoïdien), 
r = 10 à IS m A. Pour réussir, le traitement duil ùtro 
appliqué seulemenl, chaque fois qu'il y a menace de vomis- 
sements^ au. début tout au moins. 

Yeux. — Beaucoup de maladies des yeux sont justicia- 
bles d*un traitement électrique, mais le plus souvent Tappli- 
calionest du ressort de la spécialité p!us que de l'électricité 
générale. 

Citons le trachome qu'on traite par réiectro-ponclure, 
Tentropion qu'on traite en produisant du lissu cicatriciel 
iVlectroly tique sur le bord de la paupière, le rétrécissement 
des voies lacrymales qu'on traite par rétectrolyse (cattiélé- 
risme), les opacités cornéennes, taies, ^îtc. que Télectrolyse 
amt'liore quelquefois rapidement; I*éIeetro-poncture positive 
a guéri nombre de cas de décollement de la rétine. 

Quant aux blépbarites ulcéreuses ou squameuses, elles 
simt du ressort de la radio tliérapie générale, les résultats de 
l'application des rayons X sont excellents. 
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posi t i f écon om i que , A rch ives dékctricité médica /c, 1 5 a v ri 1 
1903, 

[ Conslruction simple d'un réducteur de potentiel à liquide 
pour la galvanisation. Archives dékciricité médica ie, 
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au Congrès de i'A, F, yl. 5., à Angers, août 1903. 



PUBLICATlOPtS DU MÊME AUTEUR 

Les travaux de M. Blondlot sur les rayons N et première 
recherches de M, Chaq^enlicr sur les rayons N émis par 
Vorganifînie. Archives et é/ectriciié médicale, 2^ janvier 1904. 

Etat actuel de la question des r&yonsNf Archives d'élvctricilé 
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Sur un cas de cancer ulcéré du sein traité par les rayons X 
et quelques obsel•^^ations relatives au traitement des car- 
cinomes et épithcliomes par les rayons X, Congre*^ de CA, 
F. A, S., août 1904. 

Electricité médicale, 1 voL do 655 pa^-es en 3 parties. 
1^° Far lié. — Puriic phjsiqtte : étude des dilTéren tes formes 
de l'énergie électrique, des radiations et des agents con- 
nexes au point de vue physique, 188 pages. 
2^ Partie. — Partie phj/siologique, 130 pages. 
3« Parlif». Pariie ctiniqim et thérapeufique, 292 pages. 
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1905 et thèse de M. VAN\it:n, 1905. 

Ktude du diaphragme par 1 orlhodiascopie.C, H, Ac des Sc,^ 
24 juillet 1905 et thèse de M. Vanmeh, 1905, 

Quelques points de la technique de la radiothérapie des tu- 
meurs cancéreuses. Commumeation an Congres de Pontgen. 
Berlin, avril -mai 1905 et Archives d'ékciriciié médicale^ 
10 tuai 1905 et 25 juin. 
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ti'orthodia^raphîe et le diagnostic de la ltiberculûse,aire du 

coBur. Revue de la Iitbercuiose, juin 1905. 
Nouveau cadre pour radioscopie. Guilleminot el RadigueL 

Congrès de i'A. F, A. S., h Cherbourg, août 1903. 
îouveaiLx résultats de l'ûrthodiagraphie. Congrès de tA. / . 

A. S., & Cherbourg, 1905. 
[*'orthodiagraphie appliquée au diagnostic des affeciiona 

Ihoraciques. Rapport au premier Congrès international de 

physiothérapie, Liège, aoiU 1905. 
f'Applicalion de la radioscopie de précision au diagnostic de 

la luberculûse. Congrès de in tuberculose, Paris, octobre 
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Ti-avaux personnels dans rappareillage* 

[Dispositif permettant de dissocier les phases de la respira- 
tion (Radiguet, 1898). C, R. Ac. Se, 8 avril 1898. 

[Dispositif permettant de dissocier les phases de la révolution 
cardiaque. C. R. Ac. Sc.^ 12 juin 1899. 

Ilrfit radiographiqiie et cadre à ampoule mobile pour lesexa- 
meDS radioscopiques (Radiguet, 1898). Ârch. Ekct. Méd,^ 
15 mai 1899. 

Indicateur de rayon normal (Radiguet, 1900, Congrès de tA. 
F. A. S. (Paris). Arch. EkcL Med., 1902. 

\ Le Radiogonomôtre, appareil pour définir les incidences en 
radiographie (Radiguet, 1900) . 

|Orthodiagraphe (Radiguet, 1900). Arch. Elcct. Méd., nov. 
1900. Derniers modèles, Radiguet et Massiot, 1904. 

I Spirales de haute fréquence et haute tension. Appareil bre- 
veté par Radiguet et Massiot, 1901. 
Ozoneur à spirales de haute tension. C, R, Ac,Sc,^2^ juin 

1903. 

Dispositif économique pour installer le cautère sur les sec* 
leurs de ville à courant continu. Arch. Elect. Mêd,^ 
15 avril 1903. 
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L'ART D'ALIMENTER 

LES MALADES ET LES CONVALESCENTS 

A ver \'M foririMles allrrienfaires 

Pur le lï' Paul CORWET 

rpofesseup aux écoles oiunicipalus dloilruiières des hôpitaux de Paris 

Un petit in-IÔ do lâu pages. ..... Prix : 2 francs, 

D'ALIMEmTION DES JEUNES ENFÂKTS 

(Biat normal. Etats pattaologl^tues) 
Par Eug. TERRIEN 

Cbef diS cliniqu» de H Faealté a t'hApiUl ûm enfuiti-Ialadti 

Pi^race du Prof«sscur GRANCHEH 

Un Tol. in-16 de i'M pa^es. . . ...... Pii.x : 3 fr. 

LE CORPS HUMAIN 

A Pusage des gens du monde^ dea élèves des beaux-arts 

eî des lycées. 

Par lo D- -WITKO-WSKl 

i;5" édiliûQ) 

Ouvraiçe illustré de 410 gravures sur bol» et accompagué d'un 
allas com|»cJàé de phncben déct^upée^f culonées et superposées, 
deasioéca par Lèveillè. 

Prix de rouvrase : Le volume broché et Tatla» cartonné. . 8 fr. 
L'atlas se vend aèpiréoient. Prix, . . 3 fr. 

Il se rompose de cinq prépuraU'^ns ; le Corps humain, la Tète et le 
Cou, l'Œil, le Larynx* le Crû ne ei le Cerveau. 

ANATOMIE IGONOCL ASTIQUE 

Par le D-- WITKO^WSKI 

Atlas in -4", cnnnposé de plauL^hes dûr-oupées, coloriées et super- 
posées, et accompagnées d un texte explicatif. 

1° Le corps humain < 5* édHio(L Prix , 7 (r. 

*■* Le cerveau {4« édition). Prix — 7 fr. 

3* Loreith et la dent (3- édition V. Prix....,.,..,.- h fr, 

4* Le larynx et la langue fi" édition) . Prix 7 fr, 

5' L'Œil f3' édiiion). l>rix , , 8 fr, 

*!• Orgati^'SiÇf^MîtrtuxetpérinLH'dRhi reoime(4'*ii.). Pris 7 fr, 
7» Orj^anes ^i^uitaux et périmée d^irtiomrnp I S'il. L Prtx 7 fr. 
8* Le squelette et les articula lion s (a« édition). Prix î» fr. 

9* r,?i main , Prix - 7 fr. 

10* Le pipd. Prix ,....,.. 7 fr- 
it* La sfOs.sesso à terme. Prix-,,. ,, , , 5 fr. 

La m&mc collecllon en tfi planches montées .sur brfstol. reliure de 
uxe> en un luaguirique tolunie in -4", demi-chagrJa rouge, doré en lêtej 
es brochures expïicativesrcïireriuéesdûiis un beau carton, même reliure, 
''rix 110 fr. 
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LA QUESTION SEXUELLE 

EXPOSÉE AUX ADULTES CULTIVÉS 

Par Auguste FOREL 

Ancien professeur de psychiatrie àrUniversilt? de Zurkk 

L'ji ifolime iQ-8 raisio de GIS pag^s, avec ttgures dans le texte 

et S planches ert coaleurs 

Prix. .,..,. 10 fnmcs 

TECHNIQUE DU MASSAGE 

Par le Professeur J. ZABLUDOWSKI 

OirecLeur du l'inslilutde massage de I Llriiverbijfê linllrmalc de Berlin 

Traduit sur la deuxième édition altemande 

Par A. ZAGUBLMANH 

1 ToU grand-jésiis de viii*146 pages^ avec un atlas de 80 fipres. 

Prix : 7 francs, 

MASSAGE DES MEMBRES 

PA ïl 

Le Docteur DAGRON 

Ancien interne detv b^plliiux de Furis, 
Ancien aide d aîialomie à la FacuHé. 

1 volume în-8 raisin de 484 pa^es, z\^c 101 figures. Prîi : 12 fr. 

DÉMOXSTRATIOIIS D'ANATOMIE 

faites à l'amphithéâtre des hôpitaux 
Région temporale, — Région parntidieone. — Région sus- 
4iyoïdiei)De. — Région sus-clavirulaire* — Région soos-clavièro, — 
Région manimaîre. — Région co.stale. 

Par le TV SEBILEAU, 

Ë h'ofesseur agrégé à la Fur m lit?. 

H Chirurgien des bApilaux. 

H vol, in- 8 jésQs de 350 pages» avec 33 figures- Prix : 10 francs. 
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L ŒUF HUMAIN 

ET LE8 

PREMIÈItES PlimS DE SON DËVELOPPËHBNT 



ÉLÉMENTS D'EMBHYOGÉNIE 



J. POTOCKI el A. BRANCA 

Prgftistar a^ègé à lu. Fataïti Prof«sseŒr afrégé 

Afeaocbeur d@& h^plUai. à la Faculté de VMecïD* dt Paris. 

Aifec une préface du professeur A. PINARD 
1 voL Ul-8 gmnd-jésu» âe 1^6 pa^eSt avec 100 ligiin^s dans le texie 
ftl 7 planches en couleurs. Prix : 10 fiunt's. 



I^EÇOMS 

m: 

CLINIQUE OBSTÉTRICALE 

Par le Dr atJEIHEL 
Prornsear d« éthique obstAtrtcala à rSc«U de méd^riat et da pàanuciA da lanttlto 

lembr» eorrrapondEuit de ric&dâinie d« nédidai 

Première série, — In-ft cavalier de v-i^iS pageit, avec Iracés. Pri'fafe 
du Professeur PIHARD- Prix, ......,..,* 6 fr- 

Deuxième série, — ln-8 de i46 paJE*»». Prrfacn du Professeur PINARD, j 
Prix - ^ 6 frJ 

TRAITE DE L'ART DES ÂGCOnCHEMENTS, 

Par S. TARNIER et P, BUDIN 

ProfCîiseurîi de Clinique obslélhcate à la Fficuli^ de Parts 
Metubreii de l'Acsidâmie de luèdedRe 

T0M12 h'. Grossesse et accotichemeal physiologique 4. 1 

953 pages. i85 fiitures. Prix 16 fr. 

Tome II. p&thologte de la grossesse. &86 pages, m fîfftires. 

Prix, 1« fr. 

Tome 111. Dystocie matemeUe. lU pages, 16H figures. 

Prix, , . . ..,,,, . l»rr. 

Tome IV. Dystocie fœtale Accidents de la délivrance. 

rattoQs. Infectioïis puerpérales. 7ri4 ta^rs. i'Ai (igujTs. 

±2tT. 
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VtEMT OE PARAITRE I 

PIIEIPKS FONDAMENTAUX D'OBSTÉTRIQUE 

(TÉRIFIÉS, EECTIFIÉS OU ETABLIS A l'aI&E DE l'eXPÉRIMENTATION 

SUR LE MAÎ^NEQUIN NATUREL 

ET tïE L'OBSEnVATlON SUR LA PARTURIENTE 



INTRODUCTION 
A L'ÉTUDE CLINIQUE ET A LA PRATIQUE 



DES 



ACCOUCHEMENTS 

Anatomie - Prénentitiionn ci Posiîions - Mécanisme 

Toucher * ManœuDres - Exlracîions du Siège. - Version 

Forceps 

PAR 

le Profesaeur L,-H, FARABEtJF et le Docteur Hemri TARWIER 



Prétaee de At* le Proresseur A. PINARD 



NOUVELLE ÉDITION REVUE ET CORHKIÉE 

Par U*H. FARABEUr 



Uq vol . grand-jésus de x-480 pages, ^vec 36^2 figures, d*aprè& 
les desdas originaux du professeur L,-H. FARABEUF. 



PRIX- 



francs. 



LA 

PRATIQUE DES AGCOUCHEMEHTS 

OBSTBTRIQU£ JOUBITALIEBE 

Par le D' Henri VARNIER 

Professeur agrégé & ta Faculté, accouclieur des hôpitaux 

Un fort volurae iii-8 soleil sur 3 colonnes, 440 pages, avec 386 fi- 
g«ires. Cartonné amateur, tète dorée. Prix . . . 26 fr. 
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ALBABRAÏf, chef de clinique de* maladies des voies^ 
urina ire s, professeur agrégé à la Faculté*— Les Tumeurs 
de la vessie. Préface, par ïe professeur Guyo:w, Iq-S 
Jésus de Tkk» pti^cs, avec 7^^ figures noires et en couleurs 
et 9 planche;*. Prix . , , i8 fr. 

ALBEBl", — Traité de chirurgie clinique et de mé- 
decine opératoire, — Tiaduciion fran<^aise annotée par 
le doc leur A. Broca, chirurgien des hôpitaux. 4 vol, in-H 
raisin avec 7G7 iigurch;. Prix Go fr. 

GOBNET, médecin de la Préfecture de la Seine, — Ali* 
mentation des maladeB. L'application diététique 
dans le traitement des maladies des voies diges- 
tlves. Avec 200 FiMiMu LES de pjiÉPAHATioKS d'aliments. Ua 
volume in-8 de vjH-.ît)9 pages. Prix ,,..,, to fr 

DECAISNE fE,i et GORECKI (X.). — DicUonnaire 
élémentaire de médecine, ^^^ èilition. Un vol. in-8 de 
980 pages à deux colomtes, avec 5GS gi avure:3 sur bois. 
Prix i5 fr. 

DUVALiPierre) cl QUILLAIN, internes des hf'»pitaux.— 
Les Paralysies radiculaires du plexus brachial. Avec 
une prélace par le professeur Raymond, médecin de \u 
Salpétrière, Pelit in-iG de 2^0 pagct*, avec g figures. 
Prix ; 3 Ir. 

GUYOT (Th.). — L'Arthritis, twec ses diverses manifesta- 
lions: rhiimaiisme, goulte, diabète^ artério-sdérose, neuras- 
thénie^ ajJecHons nerveuses, tmiculs, est une maladie générale^ 
microbienne el contiigieuse. Prophylaxie et trailement. Avec 
une préface du docteur Em. Bebnier, membre de TAcadé- 
mie de Médecine, Un voL iii-8 de 254 pages. Prix 3 fr. 5o. 

HAHN, biblioLh»^caire en chef de ki Faculté. — Vocabu- 
laire médical allemand-français, contenant tous les 
mois techniques omis dans les dictionnaires allematHls- 
français, même les plus volumineux, et notamment tes 
appellations latines très usitées en Allemagne et tombées 
en désuétude en France, Del^xiême édition^ erdiéremeut 
revue et très augmentée. Un vol. in-iB de 33 1 pages. 
Prix S fr. 

HAKTMANN. — Travaux de chirurgie anatomo-oli- 

nique. 

PfiKMîÈat: sÉaiE: Voies urinairea, estomac. — Avec la 
collaboration de IL Cu>Éo, DelaaoEj P. Lecène, Leroy, 
G. Luvs, Prat, G.-II. RoGER^ Soupault. Un vol. In-Ô grand 
Jésus de 356 pages, avec ii3 figures dans le texte. 
Prix i5 fr. 

Deuxième série : Voies urinaires* testicule. — .\vec la 
collaboratton de B. Clkéo, Esmonet, Lebretôn, Lecêne» 
L AVENANT et PRAT, Un voL in-S grand-jésus de ^o page& 
avec io5 figujcs dans le texte. Prix i5 fr. 
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HARTMANN. — Chirurgie gastro-intestinale. In-8 
Jésus lie iM pa^^es, a vf c ir*i ligures. Prix. . , . 8 fr. 

LAGBANGE. — Traité pratique des anomalies de 
la vision à l'usage des étudiants. Un volume in-ia, 
cartonné toile, avec 85 ligures et 2 planches coloriées 
dan^ le lexte. Prix 5 fr. 

LE GENDRE et BROC A — Traité de thérapeutique 
infantile médico-chirurgicale. Un volume m-H de 
664 pagets, avec un formulaire et un iableau posologique, 

eraviires dauss le lexle ; cartonné loile lisî^e à Inscau, tête 
leue. Prix , i4 fr. 

LEMAN SKI. — Hygiène du colon ou Vade-Mecum de 
rEuropéen aux colonies. Un volume in-8 de 692 pages 
avec ligures. Prix ..,,..,,.,., . 8 fr. 

LUT AU D. — Manuel de médecine légale. Cinquième 

édition, contennnl : 
1" Des rapports de médecine légale empruntés à la 

pratique de M. le professeur Brouardel; 

V Un manuel de médecine légale militaire ; 

V Les lois nouvelles sur rexercice de la médecine, de 
la pharmacie, la police sanitaire, etc. 

Prix : broché, H fr. — Cartonné. , , . . . 8 fr. 5o 

MAHFAN, proresReur agrégé k la Faculté, médecin des 
hôpitaux. — Traité de l^llaitement et de Talimenta- 
tlon des enfants du 1"' âge. ?/ édition, revue et corri- 
gée. Un vulume in -8 de xvi-588 pages avec Hgures, car- 
tonné toile souple. Prix. . , . 12 fr» 

PINARD et IKTALLICH. — Traitement de linfectlon 

puerpérale. Un voÈume in-8 de x-2îi nages, avi^c 78 fi- 
gures en noir et en couleuns et i5 traces. Prix. , 6 fr. 

PRENANT, professeur à la Faculté de médecine de 
Naney. — Éléments d'embryologie de Thomme et 
des "Vertébrés. — Livre premier ; Embryogénie, pré- 
face du professeur Mathias Dival. Un volume in-8 avec 
299 ligtïres dans le texte et i pbnches en couleur. 
Prix .... ..... 16 fr. 

Livre deuxième : Organogénie. Un volume in-8 de 
xiv-856 pages, avec ?*Hi ligures dans le texte. Prix. 20 fr. 

QUESTIONS D' INTERNA T : 

Quarante questions d'internat, 1" série. — Uo vol. Jn-16 
de 142 pîiges. 1^1 i\. . , I fr, 50 

Quarante questions d'internat, 2* ©ébie. — Uu foltime 
irj']6 de 15)2 pages. Prix 1 fr. 60 

Vingt questions dlnternat^ 3' sÉmE. — Ud vôI, in-Kî d** 
68 pages. Prix tr, là 
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QUE NU, aiîi'^tîé île la Faculté, chiruriçien de rhùpital 
Gochin, et HARTMANN, a^régt^dela Faciillé, cliirurgieB 
des hôpilaux. — Chirurgie du rectum. 

ToMfi pKbMiEH. Anatomie, exploration, rectites* bien- 
norrhagie, syphilis, tuberculose, abcès, fistules, ré- 
trécissements.hémorrhoïdeSf ulcérations. Un vol, in-8 
Jésus il*^ ^^ri prises, avec -2 |jlnnt'hes en chromoHthograpliic 
et 1^7 figures donl plusieurs en couleurs. Prix , . iG fr. 

Tome IL Tumeurs du rectum. — Un voKin-S Jésus de 
384 pa^e!?, avec 'iS planclies hors texte en noir el coiileurs 
ol 7i figures. Prix i6 fr. 

REQAMIEH. — Traitement du cancer utérin inopé- 
rable. 1 voL iii*8 carre di^ 214 patrcR H fr. 50 

HOCHET, *:hirurgietj de rAnlic|uaille, profeâscur agrégé de 
l'Université rie Lyon. — Traité de la dysuiie sènlle 
et de ses diverses complications. Un volume ifi-8 
raisin de ^Hy pages, avec r>8 liyures. Prix, . , - i^i fr. 

ROCHET. — Chirurgie de 1 urèthre, de la vessie, de la 

prostate. Inrii calions» Manuel opéralolre. Un voL petit 
in-8 de 287 pape^, avec 79 figures, cartonné toile. 



Prix 



ROGHET. — Chirurgie du rein et de Turetère^ Indica- 
tions. Maniiel opératoire. Un vol. petit in-8 de 3f>7 pages » 
avec 5o (igyrcs. Prix cartonné toile. , 6 fr. 

ROUX F.) et LEMANSKI. - Formulaire aide mé- 
moire de la Faculté de médecine et des médecins 

des hôpitaux de Paris. Cinquième édition complète- 
ment refondue et nutrioenlée. Un volume in-i8 de 538 pages, 
cartonné. Prix. 4 '^•J 

SMOLENSKY (P.). — Traité d'hygiène, procédés ra- 

fides de racherche des falsiâcations et altérations, 
raduclion du ru^^se, par S. Broïdo el Zaguelmann, anno- 
tèe par L. Gijirauo, professeur cl hygiène h la Faculté de 
médecine de Toulouse, et A. Gaûtié, préparateur de 
cours d'hygiène à la Faculté de médecine de Toulouse. 
Un voL iii-8 Jésus de xxvtii-7G'.> pages avec 119 figures. 
Prix ^ . 20 fr. , 

TERRIER, professeur à la Faculté de médeciae, chirur- 
gien de la Piijé. et HARTMANN, fïrofesseur agrégé è 
la Faculté, chirurgien des hôpitaux. — Chirurgie da 
restomac. In-8jésu8 de tï-31î8 pages, avec iSg ligures. 
Prix (5 fr. 
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